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_En une_

Sans titre, extrait de la série La Chambre d’automne

Jérôme Sevrette

Né Au Mans en 1974, il fait ses débuts en photographie à la fin des
années 80. Ses principales influences sont le travail de  Man Ray,
Ralph Gibson, les photographies des pochettes de disques des
années 80 avec des clichés d’Anton Corbijn, Mondino, Simon Lar-
balestier, le travail graphique de Peter Saville, Vaughan Oliver et
plus récemment, les travaux de photographes comme Magdi
Senadji, Geoffrey James ou Simon Marsden. Le cinéma d’Alfred
Hitchcock, de David Lynch, de Stanley Kubrick ou  celui de Lars
Von Trier, a également été à l’origine du style à la fois irréel et dra-
matique de ses photographies. Jusqu’à la fin des années 90,
Jérôme Sevrette a travaillé en argentique. En 2002, il a décidé de
ne plus travailler qu’en numérique. La même année, il crée son site
Web qui lui permet de diffuser plus largement ses clichés et de
collaborer avec d’autres sites, magazines et webzines comme Seek
Among the Pure (New York) ou la revue de littérature La Femelle du
Requin, mais également avec des artistes, des groupes comme
Sibelian (formation basée à Stockholm), des labels et autres édi-
teurs...

Le travail de Jérôme Sevrette est visible sur :

http://photographique.js.free.fr

«IL N’Y A SANS DOUTE RIEN DE PLUS ÉMOUVANT DANS UNE VIE

D’HOMME QUE LA DÉCOUVERTE FORTUITE DE LA PERVERSION À

LAQUELLE IL EST VOUÉ». Michel Tournier, Le Roi des Aulnes

P 
ervers, Michel Tour-
nier l’était certaine-
ment. Son intérêt

pour les ogres, dont Gilles de
Rais (lire Gilles et Jeanne), nous
autorise à le penser. Gilles de
Rais. Ce personnage du XVe

siècle fascine par ses excès et
ses crimes : des centaines de
jeunes garçons enlevés à leurs
familles, suppliciés, violés,
abattus. Voilà une forme
ultime et morbide de perver-
sion, celle d’un sire tout puis-
sant. Mais le pervers, celui qui
retourne les valeurs et 
renverse les normes, n’est 
en général pas méchant. 
Georges Bataille aussi (auteur
de livres érotiques et d’une
œuvre philosophique en par-
tie dédiée au désir et à la
mort) s’est intéressé à Gilles
de Rais ; il appartenait lui-
même certainement à la caté-
gorie des pervers. Bataille
plane sur ce numéro, sollicité
au théâtre par Alain Jugnon,
cité régulièrement par Bruce
Benderson. Ce dernier, en bon
disciple, nous dit : «soyez per-
vers», une injonction plus ten-
tante, admettez-le, que la

biblique «croissez, multipliez-
vous, dominez la terre» (Genèse
chap. 1). Dominez plutôt votre
amant ou votre maîtresse,
c’est un bon début. Loin de
nous l’idée de vous encou-
rager au sadomasochisme ;
nous avons simplement voulu
en savoir un peu plus sur ces
pratiques étonnantes et sur
ceux qui s’y adonnent. Mais si
vous êtes douillets, il existe
mille et une autres façons
d’être pervers : à vous de les
découvrir, fortuitement. En
vous laissant emporter par la
foule pailletée des soirées
Middle Gender, spécialiste es
dérision des normes hétéro-
sexuelles reproductrices. En
vous plongeant dans les films
de Pedro Rodrigues, le réali-
sateur de O Fantasma et
d’Odete, dans lesquels soli-
tude, amour et fantasmes se
confondent. Pour les plus dés-
involtes, la plus simple forme
de perversion est sans doute
le plaisir. Manger sans néces-
sité, faire l’amour jusqu’à plus
soif, parler pour ne rien dire.
Après l’y avoir poussé un peu,
Bruce Benderson admet que

la perversion est politique,
«c’est la subversion du pares-
seux», dit-il. Car être pervers,
c’est ne pas engendrer, ne rien
produire, mais sublimer l’ins-
tant et le désir. La perversion
n’est ni bonne ni mauvaise,
elle consiste en un regard iro-
nique face au courant naturel
des choses. Ironie qui génère
du rire et de la lascivité, soit
deux attitudes obscènes pour
une société plus polisseuse
que bâtisseuse, plus policière
que bataillienne.

_Renan Benyamina_

HÉTÉROCLITE LYON
SARL au capital de 1002 euros
RCS : 48941724600019
9 rue du Garet - 69 001 LYON

Tél : 04.72.00.10.23
06.14.65.41.48

Fax : 04.72.00.08.60

Agenda : agenda@heteroclite.org
Publicité : pub@heteroclite.org
Rédaction : redaction@heteroclite.org

Mensuel gratuit  

Numéro cinq  -  octobre 2006

www.heteroclite.org

10 000 exemplaires en libre service,
chaque premier mercredi du mois

Directrice de la publication : 

Dorotée Aznar
dorotee@heteroclite.org
Rédacteur en chef : 

Renan Benyamina
renan@heteroclite.org

Ont participé à ce numéro :

Emmanuel Alarco, Bertrand Casta,
François Cau, Dalya Daoud, Aurélien
Martinez,  Pierre-François Muller,
Pierre-Marie Oullion, Pierre Prugneau
et Olivier Rey

Conception maquette : Pitaya Design
Maquettiste : Anne-Cécile Cuenat
Infographie : Julien Collignon
Illustratrice : Violaine Tatéossian
Webmaster : Baptiste Jacquet
Comptabilité : Oissila Touiouel

_Société_

Actu / Page 3
Migrations et Sida

Dossier / Pages 4 et 5
Le sadomasochisme

Revue de presse /
Page 6

Initiative / Page 7
L’association Middle
Gender

Photo-reportage /
Page 8
Chaque mois, un cliché
du collectif ITEM

Tribune / Page 9
Un été à Téhéran

_Culture_

Gros plan / Page 10
Rencontre avec Bruce
Benderson

Théâtre / Page 11
En ordre de Bataille

Cinéma / Page 13
Gus Van Sant et l’actu
ciné du mois

Musique classique /
Page 14
Bruno Leonardo Gelber
et Vincent Larderet

Sélection / Page 15
À lire, à voir et 
à écouter

Électro / Page 16
Jel et la rentrée électro

_Nuit / sorties_

La marctapage / 
Page 18
Le dicogay, de l’E.P.S et
des cochons

Bons plans / Page 19
Un bidule, de la télé et
un ailleurs

L’agenda / 
Pages 20 et 21
Sélection de soirées
gaies et gay-friendly

Le guide / Page 23
Sélection de lieux gais et
gay-friendly

RENCONTRE AVEC
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10 places à gagner au 04 78 27 02 48 
en appelant de la part d’
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Carte des «quarantaines»

D
R

Actu

Séropositifs 
en quarantaine

QUELQUES SEMAINES APRÈS LA SEIZIÈME CONFÉRENCE MONDIALE SUR LE SIDA DE

TORONTO, PLUSIEURS ASSOCIATIONS S’ÉLÈVENT CONTRE LES RESTRICTIONS À LA CIRCU-

LATION IMPOSÉES PAR DE NOMBREUX ÉTATS AUX PERSONNES SÉROPOSITIVES. 

A
lors que Jacques Chi-
rac présentait offi-
ciellement le projet 

UNITAID au siège de l’ONU
(New-York) le 19 septembre
(voir brève), Act Up et Élus
Locaux Contre le Sida rap-
pellent que les premiers
concernés, les personnes

séropositives, ne peuvent
entrer sur le territoire améri-
cain. Rendons au passage
hommage aux deux associa-
tions qui malgré leurs nom-
breux désaccords signent
ensemble ce communiqué de
presse. Onze pays au moins
interdisent en effet purement
et simplement l’entrée des
séropositifs sur le territoire
national, même en tant que

Sida, Jean-Luc Roméro inter-
pellait déjà Peter Riot, le direc-
teur de l’ONUSIDA dans une
lettre où il s’étonnait qu’au-
cune personne séropositive
ne puisse en principe siéger
aux Nations Unies.  Des me-
sures de restrictions de l’im-
migration pour raisons sani-
taires ont toujours existé, mais
ces dispositions ne sont pas
pertinentes en ce qui
concerne le VIH. 

Criminalisation 
Emmanuel Château, Président
d’Act Up, nous explique que
«le sida est une maladie trans-
missible mais pas contagieuse ;
les législations en cause sont
fantasmatiques et n’ont aucun
impact sanitaire. Il est sidérant
que les malades soient traités
comme des délinquants crimi-
nels». Les séropositifs sont

_En bref_

Lancement d’UNITAID

Le Président Jacques Chirac s’est fait plaisir le 19 septembre der-

nier au siège de l’ONU à New York. Il s’est en effet adonné à l’un

de ses exercices favoris : la présentation de dispositifs humani-

taires d’initiative française devant ses homologues du monde

entier. Le dispositif en question n’est toutefois pas qu’un effet de

style : UNITAID, c’est son nom, est une contribution de solidarité

internationale, prélevée sur les billets d’avion, dédiée au traite-

ment de maladies infectieuses comme le sida, le paludisme ou la

tuberculose. L’idée est de faire baisser le prix des médicaments

et des tests diagnostiques, hors de portée de 95% des malades

vivant dans les pays pauvres. Le programme apparaît ambitieux

mais doit maintenant se traduire en actes. En effet, lancé par le

Brésil, le Chili, la Norvège et la France, UNITAID peine à rallier

tous les pays riches. Quatorze pays seulement acceptent pour

l’instant de jouer le jeu (Brésil, Chili, Chypre, Congo, Côte

d’Ivoire, Gabon, France, Jordanie, Luxembourg, Madagascar,

Maurice, Nicaragua, Norvège et Royaume-Uni). D’autre part, cer-

tains de ces bons élèves ne le sont qu’à leurs heures. En effet, la

France comme les autres membres de l’ONU s’étaient engagés en

2001 à consacrer 10 milliards d’euros à la lutte contre le sida. On

attend toujours. Vœu pieu ou véritable impulsion ? Il faudra

attendre la mise à l’épreuve du système pour en jauger l’efficacité.

Bayrou, balle au centre

François Bayrou s’agite en ce moment pour apparaître partout. Et

bien il sera aussi chez nous. Après Ségolène Royal, Nicolas

Sarkozy, Lionel Jospin, c’est au tour du président de l’UDF de

révéler sa position sur les questions de l’adoption et du mariage

homosexuel. C’est à Lyon, à l’occasion d’une rencontre avec les

lecteurs du Progrès le mardi 26 septembre, qu’il s’est déclaré favo-

rable à l’adoption simple par des couples homosexuels mais

opposé au mariage. L’adoption simple ne rompt en effet pas les

liens juridiques de l’enfant avec sa famille d’origine ; en revanche,

il refuse l’adoption plénière par deux homosexuels, car «l’adop-

tion c’est la filiation et ce serait donc accepter qu’un enfant ait deux

pères ou deux mères». Sur le chapitre du mariage, Bayrou est rat-

trapé par ses réflexes de démocrate-chétien quand il affirme que

«Le mariage, c’est un homme et une femme.» Il émet cependant

l’hypothèse d’une union civile conclue en mairie plutôt qu’au tri-

bunal. Si le député du Béarn n’est pas le plus progressiste, il a au

moins le mérite d’élever sa voix contre certaines initiatives réac-

tionnaires : il avait en effet condamné en janvier dernier le mani-

feste parlementaire contre l’adoption par des couples homo-

sexuels. Position mi-chèvre mi-chou, façon Bayrou, qui se pro-

nonce après Ségolène et Nicolas, pour se faufiler entre les deux

sous les draps. À∫ quand la reconnaissance du ménage à trois ?

touristes ; parmi eux les États-
Unis et la Russie. Dans de
nombreux autres pays – la
moitié des pays membres de
l’ONU – un test VIH négatif est
obligatoire pour séjourner
dans le pays au-delà d’un cer-
tain temps (Australie, Canada,
Chine). En Europe, la Begique,

la Grèce ou l’Autriche ap-
pliquent des mesures discri-
minatoires aux ressortissants
hors Union Européenne. Ces
mesures très clairement dis-
criminatoires stigmatisent
plus de 40 millions d’indivi-
dus, les assimilant au pire à
des criminels, au mieux à de
potentielles menaces à l’ordre
public. Au terme du dernier
congrès international sur le

obligés de se cacher lorsqu’ils
veulent voyager. Même dans
des cadres officiels (déléga-
tions à l’ONU) ou universi-
taires. La seule solution est la
dissimulation, l’interruption
momentanée des traitements,
que les malades, une fois sur
place, se font envoyer. De tels
bricolages sont parfois impos-
sibles, comme en Australie où
les autorités effectuent désor-
mais elles-mêmes un test de
dépistage aux personnes
désirant travailler sur leur ter-
ritoire. Pour les associations
Act Up et Elus Locaux Contre
le Sida, il est impératif  de faire
cesser cette rumeur selon
laquelle le Sida viendrait tou-
jours des autres. Priver des
citoyens de leur liberté de cir-
culation est d’autant plus
intolérable que ces mesures
ne font en rien reculer l’épidé-

ÉVÉNEMENT : 
à l'occasion de la ressortie en salle 

le 11 octobre de 
Mala Noche, 

le premier film de Gus Van Sant, 

Hétéroclite vous offre 
20 invitations valables pour deux 
ainsi que des affiches du film ; 

Répondez à la question suivante à
cette adresse : 

agenda@heteroclite.org

Quel film de Gus Van Sant 
vient d'être réédité en DVD ?

_Carte des «quarantaines»_

La mappemonde ci-dessus a été réalisée par l’ILGA

(International Lesbian and Gay Association) :

- En rouge sont représentés les pays qui posent des restric-

tions à l’entrée et au séjour sur leur territoire des per-

sonnes séropositives

- En orange sont représentés les pays dont la législation

n’est pas claire mais où l’on a déjà constaté des cas de res-

trictions.

- En vert sont représentés les pays qui n’ont pas mis en

place de dispositifs d’immigration spécifiques aux person-

nes séropositives.

Pour plus d’informations : www.ilga.org

mie. Elles en appellent donc 
à Jacques Chirac pour qu’il 
se prononce publiquement
contre ces législations ini-
ques. Selon Emmanuel Châ-
teau, les processus de stigma-
tisation et de criminalisation
des personnes séropositives

tendent à s’intensifier ; «il est
urgent de lutter contre des dis-
positifs liberticides et de redon-
ner tous leurs droits aux person-
nes contaminées par le VIH».

_Renan Benyamina_

«Les malades sont traités comme des
délinquants criminels»
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l y a sept ans, un sondage réalisé pour
l’émission La Marche du siècle indiquait
que le sadomasochisme (SM) était une

pratique sexuelle choquante pour 66% des
Français. Peu de changement, un an plus tard,
quand un autre sondage TNS Sofres révèle que
les hommes hétérosexuels sont plutôt frileux à
l’idée de transformer leurs dames en esclaves.
Enfin, dans un de ses numéros le magazine
ELLE comptabilise plus de 80% de femmes à
qui l’idée de se faire attacher ou menotter n’au-
rait jamais traversé l’esprit. Si personne n’avoue
même un léger penchant pour la morsure, qui
sont (et où sont) les praticiens et adeptes du
SM ? Jean Manuel Traimon, pour écrire son
essai Dissection du sadomasochisme organisé,
est parti à la rencontre d’un univers à la fois
«drôle, paradoxal, grotesque à certains égards,
mais jamais ennuyeux». Pour cet anarchiste,
comme il se définit lui-même, la question de
rapports de domination consentis semblait a
priori très étrange. «Le milieu SM que j’ai pu fré-
quenter était plutôt bourgeois, raconte-t-il. Et
cultivé. Comme s’il fallait un certain niveau de
capacité de manipulation des symboles pour
apprécier ce type de jouissance». 

Profil trouble
Dresser un portrait type du sadique comme du
masochiste est à l’évidence irréalisable, dans
l’opaque sphère de l’intime et du désir. Malgré
la rencontre d’un couple «effrayant, qui rayon-
nait la mort», Traimon a généralement constaté
une réelle écoute dans ces relations. Finale-
ment, dans ses recherches qui l’ont mené
jusqu’aux États-Unis, la plupart des organisa-
tions SM sont homosexuelles et masculines.
Les contrats sadomasochistes américains sont
clairs, et l’une des règles est de ne pas empê-
cher l’autre de gagner sa vie de manière indé-
pendante. Une tendance outre-atlantique est
par ailleurs en train d’arriver largement en

France : les adeptes du SM sont de plus en plus
switch, c’est à dire tour à tour sado et maso. «Ce
qui paraît logique, résume Traimon, car un 
sadique est un masochiste qui ne se l’avoue pas.
Et réciproquement».

_Dalya Daoud_

Le SM, tout un art : 
quelques must have

- Venus in Furs, chanson du Velvet Underground
(album The Velvet Underground ans Nico). Incontour-
nable entrée en matière qui reprend le titre du livre
de Sacher-Masoch.
- Deux livres à lire parallèlement : l’œuvre majeure de
Leopold von Sacher-Masoch, l’un des fondateurs de
la pensée sadomasochiste, Venus in Furs, et
Confession de ma vie par son épouse, Wanda von
Sacher-Masoch. Maîtresse dominatrice à la demande
de son compagnon, elle a vécu la tyrannie.
- La Liberté sexuelle, Daniel Borillo et Danièle
Lochak, aux éditions PUF. Un ouvrage collectif docu-
menté, où l’on apprend que le sexe ne constitue pas
une liberté comme les autres, avec des limites évolu-
tives.
- Mémoire d’une fouetteuse, de Faty. Le récit auto-
biographique d’une prostituée sadique, drôle et
caustique. Dans la même veine, Les Mémoires de

Miss Coote, où la flagellation est un apprentissage
indispensable pour une parfaite éducation british.
- L’album Fatherfucker de Peaches, faiseuse d’électro
rock déjanté et slameuse effrontée. Même pas peur,
gode ceinture, bottes et sparadrap font son costume.
- Dans le coffret DVD (n°2) Chapeau melon et bottes

de cuir année 66, on trouve un épisode culte où
Emma Peel, jouée par Diana Ring, est une reine du
péché dans un club lubrique, laisse à la main.

Le dossier

Des claques 
et des bottes

LES SADOMASOCHISTES, D’UN CÔTÉ OU DE L’AUTRE DU FOUET,

SONT AUSSI FASCINANTS QU’INVISIBLES. MAIS QUI SONT-ILS ? LE

VOISIN PEUT-ÊTRE, LE DENTISTE ET SOI-MÊME SANS DOUTE.

FINALEMENT, TOUT DÉPEND DE LA FORCE DE LA FESSÉE.

_Droit_

Sexe, morale et dignité
Les pratiques homosexuelles, comme l’adultère, ne sont plus sanctionnés pénalement

en France depuis plusieurs décennies. Évolution des mœurs et libération sexuelle sont

pourtant loin d’avoir réglé les questions d’ordre sexuel posées à la justice.

Le verdict a été donné en mai dernier : prison à vie pour une relation sexuelle

consentie, qui aura quand même abouti à la mort. Le cannibale de Rotenbourg, ainsi

que la presse l’a surnommé, vient d’être reconnu coupable de meurtre et a été

condamné à perpétuité pour avoir tué Bernd Brandes. L’affaire avait posé un réel

problème à la justice car Armin Meiwers, avant que la cour fédérale ne proteste et ne

fasse appel, avait d’abord été condamné à huit ans de prison pour “meurtre sur

demande”. Le changement de qualification du crime a ainsi provoqué ce grand écart

entre les deux verdicts. Suite à une rencontre sur Internet, les deux quadragénaires

s’étaient donné rendez-vous pour avoir des relations sexuelles. Comme convenu

entre eux, Armin Meiwes avait ensuite sectionné le pénis de son compagnon, qu’ils

avaient fait frire pour le déguster ensemble. La victime était morte de ses blessures

et Meiwers avait conservé sa chair pour la cuisiner quotidiennement. Un cas extrême

et singulier, qui pose une question plus large sur l’intervention légitime ou non de la

société dans une relation privée consentie. Les bonnes mœurs induisaient, il y a

encore quarante ans, la condamnation des comportements homosexuels, finale-

ment sortis du champ pénal par la délitescence de la morale traditionnelle et des

dogmes religieux. En France, comme chez les voisins Allemands malgré le cas très

exceptionnel de Meiwers, seuls les actes de violence non consentis sont aujourd’hui

condamnés (viol, harcèlement...). La justice semble donc désormais se pencher sur

les affaires sexuelles en s’inquiétant davantage de la dignité de la personne

humaine que de la morale traditionnelle. Pourtant, le degré de violence des pra-

tiques a déjà modifié cet état de fait. En 1997, la Cour européenne des Droits de

l’Homme avait été saisie par des individus condamnés en Angleterre pour des pra-

tiques sadomasochistes filmées. Des policiers avaient trouvé les cassettes et avaient

arrêté les auteurs de ce film privé. Et malgré la liberté de chaque adulte d’avoir des

relations sexuelles consenties en Angleterre, la Cour européenne avait donné raison

aux juges anglais, en invoquant ce fameux principe de dignité. Finalement, la non

immixtion de la loi dans un rapport consenti paraît impraticable dans la mesure où

sa mission est aussi de protéger les plus faibles. Entre liberté sexuelle et défense de

la dignité humaine, difficile pour le législateur et le juge de s’affranchir de la morale. 

_D.D_
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Entretien

Maître 
maux

ANTOINE SARON, LA CINQUANTAINE ÉLÉGANTE, NOUS REÇOIT

DANS SON ANTRE. UN PEU DE DÉCEPTION - IL NE S’AGIT PAS D’UN

DONJON - LAISSE PLACE À LA CURIOSITÉ. 

L’universitaire lyonnais raconte, passionné et
critique, les délices et dérives du sado-maso-
chisme. Antoine Saron est son nom de plume, il
est en effet l’auteur de trois livres : deux écrits
érotiques (Ouvertures et Désir de nuit) et un livre
de réflexions (Eros à bâtons rompus), tous trois
publiés par les Editions gaies et Lesbiennes.

Propos recueillis par 

Écrivez-vous des «livres SM» ? Plus généra-

lement, peut-on parler d’une culture SM ?

En réalité, mes livres posent un regard sur un
ensemble de pratiques, dont certaines relèvent
du SM et d’autres de façon moins nette. La
frontière ce qui relève du SM et ce qui n’en
relève pas est floue. Quant à savoir s’il existe
une culture SM, une culture au sens de pra-
tiques sociales, oui certainement. La sexualité
est forcément une pratique sociale. Il n’y a
guère que l’onanisme qui n’en soit pas une. La
pratique SM n’est pas quelque chose qui
s’ajoute, qui se surajoute à une sexualité que
l’on pourrait qualifier de naturelle. Le SM est un
mode de rapport entre deux personnes, ou
plus de deux personnes. Mode qui ne relève
pas forcément de la mise en scène et du harna-
chement. Le SM relève d’une attitude fonda-
mentale : le jeu du dominant et du dominé. 

Vous parlez de jeu… Un jeu de rôles ? 

C’est un élan, plus qu’une attribution ration-
nelle de rôles. Je pense même que cet élan pro-
cède d’une attitude fondamentale ou foncière.
Il naît de la relation entre deux personnes ou
plus, c’est une interaction comme une autre.
L’élan se manifeste concrètement par un désir
de dominer ou d’être dominé.

Quelles pratiques relèvent selon vous du SM ?

Petit inventaire : fouet, bondage, cire de bou-
gie, coups plus ou moins forts, claques... Domi-
nation anale notamment par la pratique du fist.
Différentes interventions sur la peau : l’utilisa-
tion de pinces à linge, les sondes, les aiguilles.
Tout est possible jusqu’à un certain point. Je
pense qu’il y a des risques de basculement
dans le SM, auquel je ne suis personnellement
pas favorable. Je suis peut-être de l’école de
Sacher Masoch : ce qui est intéressant dans le
SM c’est de répondre aux besoins de domina-
tion des autres. Le SM doit être un exercice de
liberté. L’esclave a des droits et le maître a des
devoirs. Droit de l’esclave : garder une capacité
de négociation avec le maître. Devoir du 
maître : protéger l’esclave, c’est-à-dire ne pas le
soumettre à des risques. En fait je n’aime pas
beaucoup le terme “esclave”, passif ou dominé
me conviennent mieux. 

_R.B._

Les limites que vous posez sont-elles  

d’ordre moral ?

Oui tout à fait. La limite, je l’évoquais tout à
l’heure se situe au niveau du risque que l’on fait
courir au dominé. On peut soumettre sans
menacer l’intégrité physique de son partenaire.
Le risque majeur pour beaucoup de jeunes qui
se lancent là-dedans est de s’abandonner à des
rapports de domination qui conduisent à des
rapports non protégés. Pour que le SM soit un
exercice de liberté plutôt qu’un acte d’aliéna-
tion, il doit être encadré par une éthique
d’Eros. C’est difficile de la faire exister mais je
crois que cela doit être un combat. 

Existe-t-il un «Milieu» SM ? Une société

secrète dédiée au sexe SM?

Non, je ne crois pas qu’il existe de société
secrète. Disons une société discrète. On peut
en revanche parler d’un milieu, dont les fron-
tières sont poreuses. C’est une communauté
informelle. Les collectionneurs de dentelles du
Puy et les abatteurs de pigeons voyageurs se
connaissent tous entre eux. C’est un milieu
dans lequel les gens se connaissent, voilà. Mais
les rencontres peuvent se produire partout. Les
gens qui souhaitent vivre le SM finiront par le
vivre au gré de leurs rencontres sexuelles. Je ne
pense pas qu’il faille faire partie d’un club, ou
d’une élite.

On entend souvent parler d’initiation,

d’éducation sado-masochistes. Vous 

sentez-vous investis d’une mission de

transmission ?

Il n’y a aucune mission mais il est vrai que les
pratiques SM génèrent du brassage et du par-
tage d’expériences. La seule mission du maître,
souvent plus expérimenté, est de faire plaisir à
l’autre. J’entends la sexualité SM comme un
don, un beau geste. Qui doit rester construc-
teur. Il s’agit de faire franchir des pas dans le
plaisir à l’autre garçon. Un pas qui désinhibe,
qui permet un certain épanouissement. Ces
pratiques sexuelles permettent notamment de
maîtriser la peur du sexe. Nous sommes sou-
vent victimes de nos inhibitions. Le sado-
masochisme peut être défini comme le rapport
entre l’inhibé et le désinhibé. 

Est-ce que la pratique SM déteint sur l’iden-

tité des pratiquants ?

Oui, dans la mesure ou le SM est un mode d’ex-
pression et d’affirmation de soi. Avoir des pra-
tiques SM suivies est le fait de personnalités
affirmées, et qui s’affirment à travers, voire
grâce au SM. Ce n’est pas une sexualité hon-
teuse, autrement dit qui se cache.

D
R
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_Lu dans la presse_

Sex-toys

La clientèle féminine, lesbienne ou hétéro, domine le marché (60 %). «Les lesbiennes ont long-
temps été plus équipées, assure Elodie Bruno. Elles ont ouvert une voie en parlant du plaisir fémi-
nin sans culpabilité».
Libération, le 13 septembre

Sauveur ?

Je veux faire inscrire dans la Constitution la phrase suivante : «Le mariage est l’alliance d’un
homme et d’une femme.» Je pense qu’il y a d’une part la liberté de comportement, qui doit être
garantie, de l’autre l’intérêt de la société, qui est de protéger l’enfant.
Philippe De Villiers, dans Métro, le 18 septembre

Le poids moyen d’un pénis

Qu’on se le dise, la vie familiale ne les a pas rendus barbants. Comme nous vous le révélions il
y a quelques mois (lire Têtu n°111), les Brangelina forment toujours un couple tout ce qu’il y a
de plus lesbien. Brad Pitt va en effet faire ses grands débuts de producteur télé avec 4 oz. une
série portée à bout de bras par le créateur de Nip/Tuck Ryan Murphy. Son sujet? La vie d’un
journaliste de sport transsexuel. By the way, 4 oz., ça veut dire «113 grammes», ce qui est,
paraît-il, le poids moyen d’un pénis. Et pendant ce temps-là, que fait Angelina? Elle pose pour
Annie Leibovitz, photographe très appréciée des gay et des lesbiennes (...)
Têtu.com, le 29 septembre

Big business

Dans un marché hyper compétitif, les entreprises ont bien compris qu’elles avaient tout inté-
rêt à exploiter le potentiel des cadres homos. Comme le souligne Catheryn Sarno, du cabinet
PricewaterhouseCoopers, «ce que la communauté LGBT a toujours fait, c’est de penser à l’exté-
rieur d’un cadre prédéfini». Mais au-delà de la façon de penser qui peut être différente, les

cadres homos peuvent aussi attirer des clients homos. 
Têtu n°115 - octobre 2006

Temps assassin

Rupert Everett a tout pour lui. Riche, beau et célèbre, l’acteur gay de 47 ans n’arrive pourtant
pas à trouver chaussure à son pied. «Je suis malheureusement célibataire. Personne ne veut de
moi. Être gay, c’est comme être une femme, on devient invisible dès qu’on a passé 42 ans», a confié
le Britannique au Daily Telegraph. Et Rupert d’ajouter : «Je suis trop fatigué pour quoi que ce soit.
Être gay est un jeu pour jeune homme !»
20 minutes, le 26 septembre

Craquage 

Pédé jusqu’à la mœlle, la pièce fait œuvre de militantisme lucide et, tantôt hommage pétulant
à la comédie musicale, tantôt (quoique bien moins souvent) regard édifiant sur l’envers du
décor, le Cabaret suit en quasiment deux heures l’ascension, puis la chute vertigineuse d’une
star du porno gay, du tournage d’un remake de Taxi Driver, biroute à l’air, à l’exhibition sordide
des peep shows.
Libération, le 27 septembre 
(à propos du Cabaret des Hommes perdus au Théâtre du Rond-Point)

Fille à pédés ?

Seule dans la vie, Meandro harcèle moralement ses employées - entendez ces «mannequins
anorexiques» qui, pour la narguer, ont le toupet de venir travailler en jupe - et adore réveiller
les gens le samedi pour «leur redonner le sens de la hiérarchie». Elle veut des employés à sa
botte, pas des «gays névrosés au stade anal» mais des ilotes capables de «dormir sur un lit de
clous» et d’en redemander.
Le Monde des Livres, le 28 septembre (sur un personnage du livre Le Script de Rick Moody)
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es mouches, ils et elles pourraient d’ailleurs en porter.
La belle équipe affiche en effet un goût prononcé pour
les grimes et l’outrance. Le travestissement pour faire

la fête mais aussi comme fin politique. Chez Middle Gender, on
refuse toute forme de dogmatisme, d’idéologie pré-machée.
Fantaisie, engagement et poil à gratter sont les maîtres mots.
Depuis un an, les joyeux lurons organisent des soirées inédites,
des «crémaillères à plein», explique Michaël. Il s’agit d’offrir une
alternative au milieu gay et lesbien décrit comme formaté. Ici
tout le monde est le bienvenu, l’un des enjeux de l’association
est de promouvoir la
mixité de genres et
d’identités. Le groupe
se qualifie volontiers
de “queer et transpédé-
gouine” et choisit également l’alternative musicale, sous la ban-
nière «marre d’entendre toujours la même soupe NRJ». Rock indé-
pendant, électro, quelques vieux tubes démodés : voilà le menu
que concoctent à chaque soirée Dj Madame, Bartabacasch, Dj
Baal, Tänzerin et Lady Oscar. Dernière fête en date : Girls don’t
cry, 100% musique de filles, au Winks bar. Boas, robes à fleurs ou
à paillettes investissent ainsi régulièrement les bars de Lyon.
Parfois gays, parfois pas : la première soirée Middle Gender avait
lieu au Bauhaus en novembre 2005. Depuis, 5 soirées ont eu

lieu, dans lesquelles se côtoient bobos trentenaires, gouines
radicales, squatters, dandys désargentés et folles furieuses. Il est
de mauvais ton de ne pas parler à son voisin, tout le monde ici
est copain-copine.

«Des couilles et des ovaires»
De l’ouverture, aucun doute, mais un discours communautaire
assumé. En se réappropriant l’expression de “droit à la diffé-
rence”, les membres de Middle Gender revendiquent leur appar-
tenance à la nébuleuse queer. Stanislas rappelle que l’on peut

avoir des pratiques
h o m o s e x u e l l e s
sans pour autant se
revendiquer gay.
S’affirmer pédé,

gouine ou autre chose, revient à adhérer à une culture, à s’ins-
crire dans une histoire. Chez Middle Gender, on veut décons-
truire les modèles et les identités pour en bâtir d’autres. À base
de récupération notamment, de vieilles contre-cultures et d’iro-
nie ; une sorte de customisation identitaire. Entre les Scissor Sis-
ters et les trois mousquetaires, ils bravent avec impertinence les
normes et les lieux communs. Middle Gender est une émule
lyonnaise de mouvements parisiens queer comme Poppingay.
Partant de l’idée qu’il existe à Lyon un vrai public alternatif, les

compères ont importé le concept. Avec bonheur puisque les
soirées Middle Gender drainent un public, des fidèles comme
des curieux. Dans les perspectives figure une éventuelle partici-
pation à la Gay Pride, considérée comme un moment privilégié
d’expression alternative et publique. Stanislas pense qu’il n’y a
pas de bonne ou de mauvaise image de l’homosexualité, et
qu’une folle arborant plumes au cul est toujours du côté de la
transgression. «L’ennemi à abattre, c’est la normalisation». Le
combat n’est, selon eux, pas terminé puisque les homosexuels
tendent à se complaire dans une culture gay molle et consen-
suelle, «se ralliant à la société hétéro normée». Béatrice tient à la
mesure : chacun est libre de choisir entre le calme ou la déca-
dence, mais personne ne doit avoir honte de ses choix. Tous
sont assez optimistes, ont l’impression que les nouvelles géné-
rations sont plus mobilisées, plus engagées. Ils intitulent leur
dernière soirée “postfem-néo-transqueer”. Cette énumération
d’adjectifs abscons pourrait prêter à rire, mais l’accumulation
traduit une volonté d’élargir le champ des possibles : un mani-
feste plus qu’une vaine tentative de définition.

_Renan Benyamina_

www.middlegender.canalblog.com

Initiative

God save the Queer
CINQ MOUSQUETAIRES EN ROBE, DONT LA PRINCIPALE OCCUPATION EST DE FAIRE

MOUCHE. TITILLER LES TÉTONS, LES OREILLES ET LES ESPRITS, AINSI POURRAIT ÊTRE

RÉSUMÉE LA MISSION DE L’ASSOCIATION MIDDLE GENDER.

_Assos en bref_

Anniversaire

Le Forum Gay et Lesbien de Lyon fête ses 10 ans. L’association,

incontournable à Lyon, se présente comme «un espace d’ouver-

ture et d’échanges pour mieux faire connaître et comprendre l’ho-

mosexualité au sein de notre société». Les portes du local seront à

cette occasion ouvertes le 28 octobre de 14h à 16h, après quoi

les adhérents se réuniront en assemblée générale. Après l’effort,

le réconfort avec un pot de 19h30 à 21h, un buffet de 21h à 23h

puis une soirée dansante. 

Forum Gay et lesbien, 17 rue Romarin-Lyon 1 / 04.78.39.97.72

Anniversaire BIS

À noter également, l’anniversaire de l’association lyonnaise

NOVA dont l’action principale consiste à proposer différentes

activités de détente, de bien-être et de loisir aux personnes

concernées par le VIH et à leur entourage. NOVA organise pour

ses dix ans une journée de rencontres et d’échanges autour de la

question «comment exister face à la maladie ou au handicap ?».

Élus, penseurs et artistes interviendront pour tenter d’y ré-

pondre. La participation aux rencontres est soumise à inscrip-

tion. Plus d’informations : http://perso.orange.fr/nova.lyon/

NOVA, 8 rue Fernand Rey-Lyon 1 / 04.72.07.75.12

Les Femmes aussi...

C’est ainsi que l’association ARIS intitule un cycle d’événements

dédiés -mais pas réservés- aux femmes. En fil rouge deux exposi-

tions : Secret de vagin par l’association FRISSE et  Mon corps est un

champ de bataille par le collectif Ma Colère. Ce dernier groupe

ambitionne de valoriser la parole et la créativité des femmes,

notamment par l’édition de livres. Leur première publication a

donné son nom à l’exposition ; les lecteurs et les autres pourront

en débattre le 11 octobre à 19h30. Le 13 octobre à 20h30, le duo

de femmes Lalabolduc donnera à entendre ses «chansons crues,

authentiques, et toc». Sur des questions plus spécifiquement sani-

taires, le collectif GOUIXX interviendra le 4 octobre à 19h30 sur le

thème «réduction des risques en matière de sexualité». Un débat

et une projection sur la prévention entre femmes auront lieu le

mercredi 18 à 19h30, à l’initiative de l’association FRISSE. Pour

clore les festivités, tout le monde pourra se retrouver le samedi

21 à partir de 17h pour un atelier d’échanges, de lecture et d’écri-

ture. Remarque : ces événements sont ouverts à tous,  HomoEs ou

Non HomoEs, avec une réserve pour les mercredis au féminin qui

sont eux ouverts à toutes les femmes ou toutes les personnes se

définissant comme telles.

ARIS - www.aris-lyon.org

19 rue des Capucins-Lyon 1 / 04.78.27.10.10

Rentrée des associations étudiantes LGBT

Vous êtes étudiants, vous êtes lesbienne, gay, bi, trans, ou je ne

sais quoi encore. Petit tour des associations LGBT présentes dans

vos écoles.

- Homonormalité - Association des élèves des Ecoles Normales

Supérieures de Lyon

www.homonormalite-lyon.org 

webmaster@homonormalite-lyon.org

- Centrale Gay Lyon - Association des élèves de l’Ecole Centrale de

Lyon

www.adventice.com/cglyon/ cgboys-owner@yahoogroupes.fr

- Open Up - Association des Elèves de l’EM Ecole de Management

de Lyon

http://open.up.free.fr

openup@em-lyon.com

- EXIT - Association des étudiants du campus de la DOUA

http://www.exit-lyon.org / contact@exit-lyon.org

- ECLS - Etudiants Contre Le Sida

www.leprogres.fr/ecls

ecls@leprogres.fr

- Moules-frites - la fédération nationale des associations LGBT

jeunes et étudiantes

http://www.moules-frites.org

moules.frites@gmail.com

- MOOVE ! - Association lyonnaise des jeunes gays, lesbiennes et

de ceux qui les comprennent

http://www.moovelyon.net

contact@moovelyon.net

«ßobos trentenaires, gouines radicales, 
squatters, dandys désargentés et folles furieuses»
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En arrivant à Ouagadougou avec seulement dix jours pour

commencer son travail Être Homo  en Afrique, Elisabeth Rull,

se heurte à la difficulté de rencontrer des personnes vivant

leur homosexualité en dehors de la prostitution. Elle ne

reviendra qu’avec un portrait, celui de Jean Aristide, 26 ans,

burkinabé à l’origine de la seule association gay de «Lutte

pour l’expression libre de l’homosexualité en Afrique».  Un

premier contact, une porte d’entrée pour un travail qu’elle

poursuivra en décembre prochain.

Jean Aristide sollicite aujourd’hui auprès des organisations

internationales de l’aide pour développer la prévention et

l’information. Dans un pays où les structures d’accueil,

d’écoute et de sensibilisation sont inexistantes, sa dé-

marche est d’autant plus difficile qu’elle n’est pas sans

conséquences. Assumer son homosexualité lui a valu de

perdre tous ses amis d’enfance et d’être rejeté par une

grande partie de sa famille. En dehors de sa mère, de son

frère et de de sa sœur avec qui il vit, il ne peut ailleurs s’affi-

cher librement. En le suivant dans son quotidien et son com-

bat, Elisabeth Rull entend mettre en images cette réalité

complexe ou aimer rime avec clandestinité.

_Bertrand Gaudillère - collectif ITEM_

Jean-Aristide, 26 ans.
Ouagadougou, Burkina Faso. Janvier 2006

CHAQUE MOIS, UN CLICHÉ EXTRAIT DU

PROJET « ÊTRE HOMO » MENÉ PAR LE

COLLECTIF ITEM. 

Photo-reportage

ITEM



IRANIEN D’ORIGINE, RAMIN NOUS RACONTE UN ÉTÉ À TÉHÉRAN.

RÉFLEXIONS SUR LE DÉSIR D’OCCIDENT D’UNE VILLE POURTANT

GOUVERNÉE PAR LES TRADITIONS, NOTAMMENT EN MATIÈRE DE

SEXUALITÉ.
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Tribune

Un été 
à Téhéran

J 
e suis né il y a 20 ans à Bruxelles. Jusqu’à
mes 9 ans, je vivais entre Waterloo et
Téhéran, plusieurs mois là-bas chaque

été. Ma famille iranienne restait aussi de longs
mois en Belgique très régulièrement. Même si
j’ai appris très tôt à parler perse et que j’ai très
vite été familier de la culture iranienne, ma
famille est assez occidentalisée. Entre 9 à 18
ans, Je ne suis pas retourné à Téhéran. En effet,
mon père a été emprisonné plusieurs mois
accusé d’être  un espion, ce qui était faux. Nous
continuions à aller en Iran sans lui jusqu’à mes
9 ans juqu’à ce que cela devienne dangereux
pour ma mère, mon frère et moi. Dès mes 18
ans, j’y suis retourné tout seul, d’abord pen-
dant l’été 2005 pour 5 semaines puis cet été
pour deux mois et demi. Je ne peux pas y aller
plus longtemps car en tant qu’Iranien (j’ai la
double-nationalité) je dois faire mon service
militaire, que je veux à tout prix éviter. J’as-
sume mon homosexualité depuis un an et
demi, même si je me demande encore si je ne
suis pas bi. Je crois avoir conscience de mon
attirance pour les garçons depuis l’âge de 12
ans. 

Sois un homme mon fils
J’ai révélé ma sexualité d’abord à ma belle-
mère. Elle m’a expliqué que lors de ses études
en France, mon père avait fait l’amour avec un
ami iranien. Mais il a précisé qu’il était resté un
homme, actif. L’autre était considéré comme
un trou, une merde, car il s’était fait prendre.
Mon père m’a expliqué il y a quelques années
que c’était normal d avoir des pulsions pour
d’autres hommes mais qu’il fallait être fort, res-
ter un homme. Mon père me renierait s’il savait
que je me déclare homosexuel. Quand je suis
retourné à Téhéran en 2004, je regardais donc
déjà les garçons avec envie. Je suis d’ailleurs
tombé sous le charme d’un guide là-bas. Je n’ai
pas osé lui parler car il est très difficile d’être sûr
des préférences sexuelles de quelqu’un en Iran.
Les gars ne sont vraiment pas très clairs. Les
hommes se touchent, s’embrassent (même
dans le cou), se tiennent par la main dans la
rue. Mais tout cela a lieu dans le cadre de rap-
ports virils et amicaux. Les jeunes se draguent
beaucoup à Téhéran, ils se donnent leurs
numéros de téléphone, en voiture par ex-
emple, aux feux rouges. La drague «hétéro» est
donc maintenant tolérée, mais l’homosexualité
reste pénalement réprimée, passible d’empri-
sonnement, de torture voire d’exécution. Il n’y
a pas de boîte de nuit ou de milieu gay. Les
mecs se draguent donc dans des parcs même

si la police rôde. Il m’est arrivé une fois de ren-
contrer un garçon dans ces conditions mais
nous ne sommes pas allés plus loin. 

“Gaystapo”
Curieusement, si le contrôle sur les mœurs est
très fort, les jeunes sont de plus en plus «mode
occidentale», les mecs portent des débardeurs
et des jeans moulants, les filles se maquillent et
s’habillent près du corps. C’est surtout vrai
dans le nord de Téhéran, où les populations
sont très riches. Il n’est évidemment pas ques-
tion d’homosexualité sur les chaînes de télévi-
sion nationales. La plupart des ménages ont
des satellites qui permettent notamment à cer-
tains de regarder des chaînes étrangères gaies.
Mais les appareils de réception sont depuis
peu confisqués. Je me sens certes de culture
iranienne mais je ne suis pas pour autant à ma
place là-bas, je n’ai jamais vécu plus de six mois
consécutifs à Téhéran. J’aime beaucoup l’Iran
et j’aimerais y passer plus de temps, si je ne ris-
quais pas de problèmes à cause de ma sexua-
lité. Avant, grâce à Internet, on pouvait faire
des rencontres. Maintenant ils censurent aussi
Internet et interdisent les sites gais, ils sur-
veillent tout. Il y a aussi des risques de délation
par le voisinage. J’imagine que les deux ados
qui ont été pendus en 2005 à Mashhad avaient
été dénoncés. Pendant les deux mandats de
Khatami, les choses se sont vraiment amélio-
rées. J’étais sidéré de revenir en Iran après 8 ans
d’absence, les femmes se maquillaient, on pou-
vait trouver des vidéos et de la musique...
Depuis deux ans, le Président (Mahmoud
Ahmadinejad) est très traditionaliste ; c’est lui
qui a initié la censure sur Internet, il prépare
une loi pour contrôler le contenu des mails. Il
ne faut pas oublier que l’Iran est une répu-
blique islamique. C’est toujours au finale le
conseil de la Révolution et l’ayatollah Khamenei
qui décident de tout. Le Président a donc un
pouvoir relatif. Il faut dire qu’ils s’entendent
plutôt bien désormais. Un fait assez étonnant.
Un mollah est préposé aux «questions trans-
sexuelles». L’homosexualité est passible de
peine de mort car considérée contre-nature. En
revanche, il est admis qu’on puisse naître dans
un mauvais corps et l’on peut alors en changer.
Cela dit, les rapports sexuels doivent se diriger
vers le sexe opposé et les transsexuels restent
des parias dans la société iranienne. Tout est
très paradoxal, la censure de l’Etat et le
contrôle social s’abattent toujours sur les plus
démunis dont les vies sont réglées par des tra-
ditions d’un autre âge.
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3 SPECTACLES DE LA BIENNALE DE LA DANSE

14    27 septembre 06

MÈRE & FILS, COMÉDIE NOCTURNE 
JOËL JOUANNEAU / MICHEL RASKINE  

14    19 octobre 06

PHILOCTÈTE D’APRÈS PHILOCTÈTE DE SOPHOCLE
GWENAËL MORIN

23 novembre    5 décembre 06

LA CANTATRICE CHAUVE
EUGÈNE IONESCO / JEAN-LUC LAGARCE  

18    22 décembre 06

ÉPÎTRE AUX JEUNES ACTEURS
OLIVIER PY / OLIVIER PY

15    19 janvier 07

ME ZO GWIN HA TE ZO DOUR ou QUOI ÊTRE MAINTENANT ?
MARIE DILASSER / MICHEL RASKINE

30 janvier    9 février 07

HUIS CLOS
JEAN-PAUL SARTRE / MICHEL RASKINE

5    21 mars 07

DE L’OMME
JACQUES REBOTIER / JACQUES REBOTIER

26    29 mars 07

DERNIER CAPRICE
JOËL JOUANNEAU / JOËL JOUANNEAU

19    24 avril 07

LA MOUETTE
ANTON TCHÉKHOV / ARPAD SCHILLING (KRÉTAKÖR THEATRE - BUDAPEST)

Attention : les représentations ont lieu au Nouveau Théâtre du 8ème
14 + 15 mai 07

ET AUSSI...

LECTURE : LA VIE SUR LA PLAÇA ROOSEVELT
DEA LOHER / MICHEL RASKINE 

24 mai 07

MON QUICHOTTE
MIGUEL CERVANTÈS / ANA BENITO

Représentations pour les élèves des classes d’espagnol

septembre 06    juin 07
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Bruce Benderson
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A 
ssis au bord de l’eau, il ose craindre
pour ses chaussures Trippen («une
marque allemande beaucoup, beau-

coup plus chère que Prada»). Il en a pourtant vu
d’autres l’ami. D’autres rives, le long desquelles
il aime flâner, en quête de jeunes hommes éga-
rés. C’est ainsi qu’il a rencontré Romulus à
Budapest. Un beau brun ténébreux des Car-
pates, dont il montre crânement la photo,
regrettant toutefois l’époque où le jeune loup
était plus élancé, l’époque d’Autobiographie
érotique. On l’aurait volontiers imaginé plus
pâle, plus fantomatique. Mais Romulus est bien
réel, comme la plupart des personnages croi-
sés dans les œuvres de Bruce Benderson. Parmi
eux, des toxicos, gigolos, taulards aux muscles
saillants ou travestis extravagants. C’est en
1985 qu’il découvre Times Square et ses dam-
nés. Il s’y engouffre aspiré par le récit qu’en livre
Paul Rogers dans Saul’s book. Lassé des milieux
gais radicaux bohèmes dans lesquels il évo-
luait, l’aventurier se jette à corps perdu dans
cette jungle urbaine. Quinze ans durant, il
traîne ses guêtres dans les bars interlopes de la
42e rue et paie des verres aux garçons, espérant
obtenir leurs faveurs. Une exploration autant
qu’une fuite. En 1985, le SIDA fait des ravages,
Benderson est convaincu d’avoir attrapé le
virus, lui qui a multiplié les expériences 
sexuelles et psychédéliques. Pas de test à 
l’époque, il apprendra quatre ans plus tard qu’il
n’est pas contaminé. Mais en attendant, il vit
comme un condamné. Un condamné  ragail-
lardi par le courage de ses nouveaux amis, des
princes en haillons évoluant dans la misère et
la violence. Il ne cache pas un petit sourire nos-
talgique, des centaines de visages défilent cer-
tainement à ce moment-là dans son esprit. Il lui
a d’ailleurs adjoint une prothèse : un téléphone
portable dernier cri dans lequel il stocke un
nombre incalculable de photos. Ses amis, ses

amants, ceux qu’il a payés, ceux qu’il a aimés,
les autres qu’il n’a jamais eus… Comme ce
jeune homme qui s’apprête à traverser la
Saône à la nage et s’abandonne lascif au flash
de l’appareil. Bruce Benderson est fasciné par
le risque et surtout par ceux qui en prennent. 

Éthique de la perversion
Le risque et la sensualité contre la sécurité et
l’abstraction. Tout un programme, presque une
éthique. Sentir un corps mince sous ses mains
et le sol sous ses pieds. Bruce Benderson se
souvient, amusé, que pendant ses études à la
«State university at Binghamton», il se rendait
en cours ou aux concerts pieds nus. Snobisme
bohème de ceux qui auront plus tard plusieurs
rangées de chaussures ? Peut-être, mais sans
toutefois la prétention d’être autre chose qu’un
bourgeois. Un bourgeois inspiré par les éner-
gies libidinales urbaines, rempli par elles. Il
regrette le ravalement des façades éprouvées
par le temps et la pauvreté, le gommage des
aspérités. «Le pêché éclatant de l’Amérique est
son absence de conscience de classe», affirme-t-il
dans Pour un nouvel art dégénéré. Affirmation
moins politique que (méta)physique. Sur les
traces de Georges Bataille qu’il cite volontiers, il
parle de vie et d’érotisme en termes «d’obscène
et de sacré». Trop paresseux, dit-il, pour être
vraiment subversif et politique, le seul slogan
qu’il clame est «vive la perversion». Il réclame de
ses contemporains un sens plus aigu de l’ironie
et du détournement. Lorsqu’on lui demande
s’il est nostalgique, il répond sans ambages oui.
Avant de se rattraper. «Non je ne suis plus nos-
talgique, j’ai dépassé ce stade. Maintenant je
veux cultiver mon jardin». Un jardin ouvrier ?

_Renan Benyamina_

_Bio-bibliographie_

Bruce Benderson est né à New York. Il quitte

très tôt la ville de son enfance (à la frontière

du Canada) où les livres de Henry Miller et

William S. Burroughs étaient censurés. Après

ses études de littérature et de sciences

humaines, il vagabonde entre San Francisco,

New York et Paris. Il enseigne aujourd’hui la

littérature dans plusieurs universités améri-

caines et a traduit de nombreux auteurs fran-

çais comme Philippe Sollers, Pierre Guyotat,

Alain Robbe-Grillet ou Virginie Despentes. Il

participe actuellement à une résidence de

traduction à la Villa Gillet, sur l’œuvre de Tony

Duvert  L’île atlantique, «une parfaite mise en

forme de la critique radicale de la famille fran-

çaise et de son moralisme inquisitorial et des-

tructeur» (Thierry Cécille, Le matricule des

anges).

Ses derniers livres ont tous été publiés chez

Rivages :

Toxico, 1998

Récit d’une cavale dans un monde interlope sur

le déclin, où Apollo fait figure d’ange déchu :

fumeries de crack et boîtes semi-clandestines

peuplées de travelos, filles perdues, loubards

des minorités ethniques et petits-bourgeois

blancs. Ils se mêlent et se croisent, passé

minuit, dans le no man’s land de la prostitution

et de la drogue.

Pour un nouvel art dégénéré, 1998

Essai sur l’art, le spectacle et les classes sociales.

Portrait

Le dernier des
dissidents

EN TERRASSE PUIS EN BORD DE SAÔNE, QUELQUES VERRES ET

QUELQUES PAS EN COMPAGNIE DE BRUCE BENDERSON. L’AUTEUR

NEW-YORKAIS DE “TOXICO” ET D’ ”AUTOBIOGRAPHIE ÉROTIQUE”

IMPRESSIONNE PAR SA PRÉSENCE ET SA SIMPLICITÉ.

Sexe et Solitude, 1999

De la fin de toute relation physique entre les

générations. De la mort de la ville telle que

nous la connaissons. Du triomphe de l’arché-

type protestant - la solitude à domicile, face à

face avec Dieu.

New York Rage, 2004

En 16 nouvelles, un tableau résolument

moderne de la métropole américaine où coha-

bitent voyous, violeurs et faune homosexuelle

accro.

Autobiographie érotique, 2004 (Prix de Flore)

L’histoire vraie d’une aventure homosexuelle

en Roumanie, où l’homosexualité est considé-

rée comme un crime. C’est aussi l’histoire dan-

gereuse et instable entre un Américain bohème

et un Européen de l’Est démuni. C’est enfin

l’histoire intense d’un fils face à sa mère en

train de mourir.

Attitudes, 2006

Dans ce recueil d’essais, Bruce Benderson

dresse quelques portraits de personnalités les

plus extrêmes, campe les lieux les plus improba-

bles et les milieux les plus excentriques, en

Europe et aux États-Unis, en portant un regard

tendre et désabusé sur notre époque incertaine.

Rencontre avec Bruce Benderson 

Le 9 octobre à 19h30, à la  Villa Gillet,  

25 rue Chazière-Lyon 4 / 04.78.27.02.48
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Théâtre 

Bataille 
sort du placard

_Scènes d’octobre_

Don, mécènes et adorateurs

D’Alexandre Ostrovski. Mise en scène Bernard Sobel
La pièce mêle la comédie au drame, le vers poétique à la beuverie,
célèbre le théâtre et la vie des humbles.
Du 10 au 15 octobre
TNP, 8 place Lazare-Goujon-Villeurbanne / 04.78.03.30.00

La Carmencita

Direction musicale Dominique My. Mise en scène Matthew
Jocelyn
Adaptation de la Carmen de Bizet, ici débarrassée de ses casta-
gnettes et de ses taureaux.
Du 11 au 13 octobre
Théâtre de la Renaissance, 7 rue Orsel-Oullins / 04.72.39.74.91

Mère & fils, comédie nocturne

De Joël Jouanneau. Mise en scène Michel Raskine
Sept ans après son départ, le fils passe le seuil de la maison de sa
mère. Une comédie des retrouvailles entre violence et passion.
Du 14 au 19 octobre
Théâtre du Point du Jour, 7 rue des Aqueducs-Lyon 5
04.78.15.01.80

Aberrations du documentaliste

Mise en scène, scénographie, écriture Ezéchiel Garcia Romeu et
François Tomsu 
Un conte théâtral dans lequel se rencontrent un comédien -le
documentaliste-, des objets et des marionnettes qui apparaissent
et disparaissent au gré des délires de l’érudit solitaire.
Du 18 au 29 octobre 2006
Célestins, 4 rue Charles Dullin-Lyon 2 / 04.72.77.40.40

Dans l’après-rire

De Sophie Lannefranque. Mise en scène Nathalie Royer
Un voyage initiatique en forme de comédie musicale entre
Broadway, Bowie et Beetlejuice
Du 19 au 25 octobre
Théâtre de la Croix-Rousse, Place Joannès Ambre-Lyon 4
04.72.07.49.49

“PAPA, MAMAN, LA BONNE ET MOI”. LE TITRE D’UNE COMÉDIE DES ANNÉES 50 SOUS

CELUI DE LA PIÈCE D’ALAIN JUGNON, DONT IL DIT QUE «BATAILLE EST CACHÉ DEDANS».

ÉTONNANT...

U 
n boulevard philosophique. Il
s’agit bien d’un théâtre de foire,
où les secrets familiaux les plus

obscènes sont jetés sur scène au même
titre que les banalités de ménage. Une
foire d’empoigne qui vire au foirage, au
sabotage du théâtre, ainsi que nous l’an-
nonce un prologue décapant : «Fait chier
le théâtre / à mort le théâtre / pas de théâtre
/ à bas le théâtre». En effet, dans En ordre
de Bataille rien n’est véritablement obs-
cène, hors du plateau ; tout est dit, tout
est entendu. Les personnages qui
devraient à certains moments être
absents pour que se développe une in-
trigue sont en réalité cachés dans un pla-
card, sous la table, derrière le canapé. Pas

vraiment de rôle, le fils fait la morale au
père, père dont la mère fut par la suite le
père : «ta grand-mère était un homme
remarquable». La bonne couche avec le
père mais veut initier le fils car «c’est beau
un enfant qui bande». Il s’agit d’une paro-
die de vaudeville, chacun tente d’endos-
ser le costume de son titre familial, mais
personne n’y croit vraiment, à tel point
que la mère rappelle au fils «Je suis ta
maman mon chéri», à quoi le fils répond
«je suis ton fils adoré mame». Manifeste-
ment ni elle ni lui n’en sont convaincus. Le
père fait beaucoup d’efforts pour en avoir
l’air mais semble ne pas satisfaire son fils.
Ce dernier en cache de plus pittoresques
dans son placard : un baron rouge, un

aviateur. Puisque les cadavres sont
dehors ! En ordre de Bataille est une bouf-
fonnerie délirante et profonde, à prendre
au premier ou au sixième degré, selon
l’humeur. À n’en pas douter, la mise en
scène de Gilles Chavassieux sera fidèle au
texte et enlevée, à l’instar de la lecture
qu’il avait déjà présentée lors du festival
Les Européennes l’an dernier. Les comé-
diens y avaient déjà brillé, prenant un
plaisir manifeste et communicatif à jouer
cette bataille contre l’ordre.

_Renan Benyamina_

En ordre de Bataille

Du 6 au 29 octobre, auThéâtre Les Ateliers 

5 rue du Petit David-Lyon 2/04.78.37.46.30
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Cinéma

Ils sont 
partout !

OCTOBRE AU CINÉMA, CE SONT DEUX FILMS TRAITANT DE

L’HOMOSEXUALITÉ VUE PAR LES HÉTÉROS, UN FESTIVAL DU FILM

GAY ET LESBIEN, ET LA RÉTROSPECTIVE VISCONTI. 

«M
aman, mais qu’est ce que tu fais ? 
- Rien. Je discutais avec Pierrette»
(extrait de 8 femmes de François

Ozon). Si même maman s’y met... Il est loin le
temps où les homos étaient cantonnés à de
simples rôles de folles habillées en Queen mum.
Aujourd’hui, au cinéma, tout le monde peut
côtoyer -de plus ou moins près- le côté obscur
de la force. Et si les extravagantes versions
Michel Serrault ou Priscilla n’ont pas disparu
des écrans, elles entourent un nouveau genre
de personnages dans la galaxie homosexuelle :
le bon vieil hétéro. Pour preuve : deux films
abordant l’homosexualité de plein fouet seront
ce mois-ci sur les écrans. Avec comme person-
nage principal un hétéro, un vrai de vrai. Avec
une femme, des enfants, une maison... et
même une voiture. La totale. Le 11 octobre sort
L’Homme de sa vie, le second film de la talen-
tueuse Zabou Breitman. Elle met en scène un
Bernard Campan ébranlé dans son fort inté-
rieur par la rencontre d’un homme (Charles
Berling), homo de surcroît. Au vu du passé glo-
rieux de la réalisatrice (le tendrissime Se souve-
nir des belles choses, c’était elle), gageons que la
surprise sera bonne et emplie de poésie. Une
semaine après, on prend la même idée et on
rempile avec Poltergay . Mais dans un registre
comique cette fois-ci. Avec un Clovis Cornillac
(photo) emménageant dans une nouvelle mai-
son avec sa belle (la toujours formidable Julie
Depardieu). Évidemment, c’était sans compter
que la cave de cette fameuse maison a abrité
une ancienne boîte gay, 30 ans auparavant. Et
qu’elle est maintenant hantée par cinq fan-
tômes aux penchants sexuels clairement affi-

chés. Bien sûr, ces deux héros hétéro ne
deviendront pas gay comme on changerait de
chemise. Ils vont simplement ouvrir leur
monde à la différence, à cette chose a priori
anti-conventionnelle qu’est l’homosexualité
(dixit Zabou Breitman herself).

Grand roi et petits princes
Si on veut voir de véritables pédés en octobre,
c’est à Saint Etienne qu’il faut se rendre, pour
les 2e rencontres du film gay et lesbien. Car s’il
y a des homos dans tous les films, il y en a aussi
plein la salle… Même si, selon les organisa-
teurs, le but de cette manif n’est évidemment
pas de construire un club de rencontre, ou
encore moins un ghetto. Loin de là. Avec une
programmation exigeante, il s’agit simplement
«de créer le contact entre homos et hétéros, entre
homos-filles et homos garçons, entre homos
assumés et homos non assumés...». C’est beau,
bourré de bonnes intentions et à 50 Km de
Lyon. Et là, on dit stop. Marre des films pour
pédés et avec des pédés ? Pas de problème.
Octobre rime aussi avec Visconti. L’Institut
Lumière clôture sa rétrospective entamée le
mois dernier sur l’un des plus grands réalisa-
teurs italiens du siècle dernier : Luchino Vis-
conti, né il y a tout juste cent ans. L’occasion de
(re)découvrir ses plus grands films, tel que
Ludwig, l’histoire d’un roi dont la folie va le
conduire à la déchéance. Et devinez quoi : ce
roi est homo !

_Aurélien Martinez_

Programmation complète du festival sur 

http://faceaface.stetienne.free.fr

Cinéma

Les Gus de
Van Sant

GUS VAN SANT REVIENT À L’HONNEUR EN CETTE ANNÉE 2006.

UNE SORTIE EN SALLE ET UNE RÉÉDITION DVD AVEC DANS LES

DEUX CAS UN TRAITEMENT SINGULIER DE L’HOMOSEXUALITÉ.

S 
on premier film, passé inaperçu en
France et jamais sorti en vidéo, La Mala
Noche (photo), sort en salle le 11 oc-

tobre. Le film relate l’amour non partagé d’un
Américain pour un jeune Mexicain en situation
irrégulière. Dans My Own Private Idaho (réédité
en DVD), c’est aussi d’amour non partagé qu’il
est question. Gus Van Sant revisite Henry IV et
transforme le jeune prince de la pièce en fils du
maire de la ville (Scott, joué par Keanu Reaves).
Alors que la plongée du prince dans la margi-
nalité se trouvait chez Shakespeare dans les
tavernes, l’alcool et les ribaudes, elle se trouve
chez Gus Van Sant dans l’homosexualité et la
prostitution. Scott évolue au sein d’un groupe
de jeunes squatters et prostitués homosexuels
qui ont pour mentor un clochard aussi lyrique
et décadent que lâche. Lui joue le rôle du Fals-
taff de la pièce. Au sein de ce groupe, un jeune
marginal narcoleptique (Mike, joué par River
Phoenix) est amoureux du prince en balade,
mais celui-ci ne partage pas ses sentiments. 

Pas gay qui veut
Gus Van Sant emprunte la trame dramatique
de Shakespeare, mais relègue au second plan
la réflexion de la pièce sur l’individu et le pou-
voir. Le film s’intéresse aux personnages et suit
l’errance du couple improbable formé par
Scott et Mike. Si le prince couche avec des
hommes pour de l’argent, il n’est pas gay pour
autant. Sa sexualité supposée déviante au
regard des normes de son milieu est un outil
d’affirmation de son ego. Pourtant, malgré ses
frasques, il ne tournera pas le dos à sa famille et
cette jeunesse tumultueuse ne l’empêchera

nullement d’accepter son héritage. Lorsque
viendra l’heure pour lui d’assumer sa charge, il
reniera, comme il l’avait annoncé, tant son ami
que son mentor. L’homosexualité, comme la
prostitution, est pour lui l’outil d’une subver-
sion, sa sexualité relève d’un choix délibéré et
temporaire, elle est une expérimentation. À la
fois contrepoint et double du prince, son com-
pagnon de voyage est un authentique margi-
nal et un véritable homo. Il apprendra à ses
dépens qu’il n’a existé que comme parenthèse
dans la vie de celui qu’il aime. Sa route est
sinueuse autant que son but imprécis. Il re-
cherche sa mère qui l’a abandonné et dont il ne
connaît pas l’adresse. Il est transporté de lieu
en lieu au fur et à mesure de ses crises de nar-
colepsie, utilisées par Gus Van Sant pour dés-
tructurer le parcours de celui qui ne connaît
pas sa destination. Malgré leurs différences,
c’est la même route que parcourent côte à côte
ces deux personnages à la recherche de leur
identité. Comment exister lorsqu’un carcan
social trace un chemin ou au contraire lorsque
aucun repère familial n’est offert ? Dans les
deux cas, chacun des personnages devra
accepter et assumer son état : l’identité ne se
cherche pas, elle est donnée. Tous les détours
empruntés ne conduisent qu’à ce constat. Mais
leur recherche n’est pas vaine pour autant, elle
est même indispensable à Scott et Mike pour
devenir ce qu’ils étaient. C’est en bouclant la
boucle de l’errance avec sensibilité et poésie
que le film s’achève sur une route perdue de
l’Idaho. 

_Pierre-François Muller_
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Classique

Grand maître et
jeune premier

_Guide musique_

Lohengrin

De Richard Wagner. Direction musicale Lothar Koenigs. Mise en
scène Nikolaus Lehnhoff
Opéra romantique en trois actes/ Lohengrin, chevalier conduit par
un cygne, sauve puis épouse la duchesse Elsa de Brabant, injuste-
ment accusée d’avoir fait disparaître son frère.
Du 14 au 21 octobre
Opéra National de Lyon, Place de la Comédie-Lyon 1 
08.26.30.53.25 (0,15€/mn)

Contes de Russie

Le Coq d’or de Rimski-Korsakov et L’Oiseau de feu de Stravinsky,
Orchestre national de Lyon. Direction musicale Carlo Rizzi
Le 5 octobre à 20h30 et le 7 à 18h
Auditorium de Lyon, 149 rue Garibaldi-Lyon 3 / 04.78.95.95.95

Journées de l’électroacoustique

Tour de France des tous jeunes compositeurs de musiques acous-
matiques et mixtes, de musiques avec électronique temps réel, de
musiques interactives, de poésie sonore, ou parfois d’installations
Les 9 et 10 octobre à 18h30 et 20h
CNSMD, 3 quai Chauveau-Lyon 9 / 04.72.19.26.26

Orchestre National de Lyon

Felix Mendelssohn Bartholdy, concerto pour violon et or-
chestre en mi mineur Opus 64
Ludwig Van Beethoven, Symphonie n°3 en mi bémol majeur
Opus 55 «Sinfonia eroica»
Le 19 octobre à 20h
Théâtre de la Renaissance, 7 rue Orsel-Oullins / 04.72.39.74.01

Festival Un doua de Jazz

Treizième édition du festival de jazz organisé par les étudiants
du campus de la DOUA
Du 13 au 25 octobre à Villeurbanne
Plus d’infos : www.undouadejazz.com / info@undouadejazz.com

DU PIANO EN OCTOBRE À LYON, AVEC DEUX ARTISTES

À DES STADES DIFFÉRENTS DE LEURS CARRIÈRES, MAIS

DU TALENT, ASSURÉMENT.

L’
illustre pianiste argentin Bruno
Leonardo Gelber, légende vivante
du piano (photo), donne le coup

d’envoi de la deuxième saison de Piano à
Lyon, le 20 octobre. Au programme de
son récital, Scarlatti, Beethoven (Sonate
Pastorale) et Brahms (Sonate en fa
mineur), ses compositeurs de prédilec-
tion. Frappé à l’âge de 7 ans d’une sévère
attaque de poliomyélite qui le cloue au lit
pendant une année, la musique sera pour
Bruno Leonardo Gelber l’élément néces-
saire et vital et, pour qu’il n’arrête pas de
jouer, on démontera la lyre au-dessous du
piano afin qu’il puisse travailler allongé,
son lit glissé sous le clavier. Quelques
années pus tard, il gagne l’Europe et choi-
sit de parfaire sa formation à Paris auprès
de Marguerite Long. Sa rencontre avec la

grande pédagogue, dont il sera le dernier
disciple, sera décisive. Lauréat de son
prestigieux concours en 1961, il est pro-
pulsé sur la scène internationale, se pro-
duit de part le monde et entame une col-
laboration discographique avec EMI.
Régulièrement invité à jouer avec l’ONL
par Emmanuel Krivine, son ancien direc-
teur musical, sa dernière prestation à
Lyon remonte à une quinzaine d’années
(On se souvient des deux Concertos pour
piano de Brahms, du Troisième Concerto
de Rachmaninov...). 

Embarquement immédiat
Fidèle à sa politique de programmation
de jeunes solistes, l’Association Pulsart
invite le 16 octobre le pianiste Vincent
Larderet qui interprètera à l’Embarcadère

les Études Symphoniques de Schumann,
un choral de Bach transcrit par Busoni,
deux sonates de Scarlatti et la Sonate N°2
de Rachmaninov. «Gilbert Monin (le direc-
teur de l’Embarcadère) me soutient depuis
mes débuts», nous confie Vincent Larde-
ret. Et souligne : «je me suis produit dans
cette salle il y a plus de dix ans, c’est donc un
lieu pour lequel je garde une affection parti-
culière. Son acoustique boisée est chaleu-
reuse, tout comme le public». 

_J. C._

Bruno Leonardo Gelber, le 20 octobre 

À la Salle Molière / 04.78.47.87.56

Vincent Larderet , le 16 octobre 

À l’Embarcadère  / 04.78.37.41.57
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Films

Après le très remarqué O Fantasma, œuvre déjà culte de par ses
débordements graphiques et thématiques (on laissera la sur-
prise aux novices), João Pedro Rodrigues restreint quelque peu
sa fougue en abordant un sujet on ne peut plus casse-gueule :
le deuil, abordé ici dans ses versants les plus mélodramatiques.
En promo pour la sortie en salles, il nous confiait être parti «de la
peur de perdre quelqu’un que j’aime, de l’envie et du besoin de
savoir comment affronter la solitude». En apparente rupture avec
les élucubrations queer/SM/cuir/scato de O Fantasma (tant pis
pour la surprise), le brillant cinéaste portugais soigne encore
plus ses plans, parfait ses atmosphères gorgées de lascivité
équivoque et semble se synchroniser sournoisement avec le
drame qui éclatera très rapidement. Le pari est réussi : Odete
témoigne d’une sincérité désarmante, mais à double tranchant.

Le film a les défauts de ses qualités : alternant plans-séquence à
la lenteur envoûtante et scènes se laissant aller à l’hystérie lacry-
male, le réalisateur prend le risque de se mettre à dos les spec-
tateurs en manque d’indulgence, peu enclins à subir une vio-
lence psychologique prenant parfois des atours trop outrés. Le
tout étant de plus relevé d’un romantisme échevelé (dès la 
– très longue – scène de baiser en début de film) qui peut lais-
ser circonspect. Mais si l’on fait l’effort de se laisser porter par ce
mélo hardcore et surtout par ses personnages (incroyable Ana
Cristina de Oliveira, vue depuis dans Miami Vice ou la série Les
Experts), si l’on digère un finale abscons mais étrangement
cohérent, le voyage émotionnel ne nous laisse pas intacts. C’est
tout ce qu’on demandait. 

_François Cau_

Disque

À l’heure où toute la presse gay (mais pas que) s’astique sur le
nouvel album des Scissor Sisters, il nous semble opportun d’ou-
vrir ces colonnes à un spécimen, au premier abord, un peu
moins “hétéroclitable”. Et ce pour trois raisons. En premier lieu,
justement, afin de s’éloigner un instant des sentiers rebattus de
la culture “homosexuellement correcte”, du son écouté et
approuvé par Têtu. Ensuite, s’il est de bon ton de détester le gar-
çon et d’aligner les vacheries sur son compte dans les dîners en
ville (à se demander qui a bien pu acheter les centaines de mil-
liers disques écoulés), les affreux Cali et Bénabar, eux, batifolent
en toute impunité, et ça, c’est un scandale qui mérite réparation.
Enfin, et c’est bien entendu la meilleure des raisons, parce que
Les Piqûres d’araignée est tout simplement un très bon disque.
Là où Kensington Square peinait, pour cause de recettes préma-
turément usées, à transformer l’essai d’un premier album phé-
nomène sorti en 2002, ce nouvel opus emporte le morceau en
emmenant le petit monde delermien prendre l’air, bien loin

d’une chanson “rive gauche” dont on l’a trop vite fait l’héritier
petit bourgeois. Loin, au propre comme au figuré, car ce
deuxième souffle, c’est en Suède que Delerm est allé le cher-
cher, dans les orchestrations ouatées de Christopher Lundquist
et Peter von Poehl, orfèvres déjà entendus du côté de chez Tri-
catel ou tout récemment sur le joli premier disque du dernier
cité. Un cocon pop tout en rondeurs sensuelles qui vont fort
bien au teint des nouvelles chansons du Rouennais qui, s’il met
la pédale douce sur le name dropping (son péché mignon), 
semble en outre soigner plus que jamais ses mélodies. Quand
on sait en plus qu’après avoir poussé la chansonnette avec
Mathieu Boogaerts, Albin de la Simone ou Dominique A, le tren-
tenaire invite aujourd’hui Neil Hannon (The Divine Comedy)
pour un duo poignant, on se réjouit du fait que, contrairement
à leurs cousins dvd, les cd n’aient pas encore droit à leur rayon
gay.

_Emmanuel Alarco_

Vincent Delerm
Les Piqûres d’araignée
Tôt ou tard/Warner

João Pedro Rodrigues 
Odete 
Antiprod

Gagnez 20 places 
pour la soirée I love Boys 
du 4 novembre au Transbordeur.

En répondant à cette question : 
quel est le thème de la prochaine 

soirée I love Boys ?

agenda@heteroclite.org

www.heteroclite.org

Hétéroclite et la Maison de la Danse 
vous invitent au spectacle de 

la Cie Han Tang Yuefu Ensemble 

le jeudi 12 octobre à 20h30.

10 places à gagner en appelant le
04.72.00.10.23 

le lundi 9 octobre entre 12h et 12h30.

Tout commence par la branlette d’un homme en chemise noire
assis devant son ordinateur. Filmée très pudiquement, on ne
perçoit d’abord que l’épaule qui répercute le mouvement fréné-
tique de la main. Tout commence par une masturbation car c’est
l’histoire d’un homme seul que nous raconte Anonymous. Plus
exactement un homme en rupture, gorgé de désir pour le tout
venant mais éprouvant une grande tendresse pour son compa-
gnon. Travailleur de nuit, il drague sur Internet, fantasme beau-
coup et sort occasionnellement dans les toilettes publiques.
Todd n’a pour seul véritable compagnon que le manque, qui le
conduit à errer pour se faire remplir. Mais ses frasques répétées
le conduiront à la rue. Son homme le surprend en effet dans une
position compromettante, le passe à tabac puis change la ser-
rure de leur appartement. On ne s’imaginait pas que son amant

l’aimait encore assez pour faire preuve d’une telle colère. Le
beau blond expulsé se jette alors à corps perdu dans son vice.
Qu’est-ce que Todd Verow a voulu nous montrer ? Ce n’est pas la
structure du couple qui est ici en cause mais l’impossible endi-
guement du désir. La forme quasi-documentaire du film lui
donne une dimension didactique, souvent cynique : «Vous n’y
arriverez pas, l’ennui rongera toujours votre couple». À moins qu’il
faille y voir une leçon moraliste : l’amour n’autorise pas l’écart.
Difficile à savoir, mais Anonymous est dans tous les cas un film
tragique et d’une terrifiante justesse. Les acteurs Todd Verow et
Dustin Schell composent avec brio des personnages complexes,
en proie à l’hésitation entre contenance et explosion.

_Renan Benyamina_

Todd Verow
Anonymous (int. -18 ans)
Homomovies
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Électro

Rentrée 
hystérique

POUR CETTE RENTRÉE MUSICALE, PETITE SÉLECTION DISPARATE

DE CONCERTS ÉLECTRISANTS, CIRÉS AUX PAILLETTES ET GONFLÉS

AUX AMPHÉTAMINES. UNE BANDE DE DÉGÉNÉRÉS DÉBARQUENT. 

C 
a a commencé avec Peaches au Kao.
Elle a donné le ton en même temps
que l’ambroisie qui, garce allergène, a

fait un coming back inattendu en cet automne
indien. Au programme, maux de crâne et pa-
nique respiratoire. Les George Leningrad ont
promis à Nuits Sonores -dernière édition en
date- de maintenir la température au-dessus
de 37°. Les trois Québécois sont invités cette
fois par l’association Grnd Zero qui reprend du
service au Rail Théâtre (Lyon 9e). L’album sorti
en 2005 exagérait autant que possible le délire
carnavalesque et la prestation sur scène a peu
de chance de décevoir. Ce 7 octobre, on aime-
rait beaucoup réentendre le bruyant Pekin
Pekin, et leur version de Comment te dire adieu,
qui confirme sa place de leader musical à Fran-
çoise Hardy. Dans ce genre apprécié du bal cos-
tumé, Mr Quintron et Miss Pussycat iront
encore plus loin avec de véritables marion-
nettes sur scène. Pas de régression, le kitch et la
couleur n’enlèvent rien à leur gros son. Origi-
naires de la Nouvelle Orléans, ils avaient en
partie annulé leur tournée l’an dernier à cause
de l’ouragan qui avait dévasté la région. Leur
boîte à rythmes ne s’en est pas encore remise.
Ce même soir, l’élégant Quintron tire la bourre
au groupe Fishbone, dont on ne pouvait passer

Électro

Rythmes
militants

LOIN DES CLICHÉS DU GANGSTA RAP (BLÉ, PUTE DE LUXE,

GROSSE BAGNOLE ET CHAÎNE EN OR QUI BRILLE) JEL PRÔNE UN

HIP-HOP ÉCHANGISTE, MUTANT ET MILITANT.

L
e hip-hop américain d’aujourd’hui ne se
résume pas aux chevauchées fantas-
tiques de faux gangsters bodybuildés en

Porsche décapotable, accompagnés de leurs
“bitches” se frottant énergiquement les unes
aux autres, version clips diffusés sur M6 et MTV.
Le hip-hop a plusieurs visages et Anticon nous
en montre la face la plus escarpée. MC’s au flow
déjanté, boîtes à rythme et inspiration folk sont
les bases du renouveau qu’incarne les Jel, Dose
One, Dax, Sole ou encore Why !, fers de lance
du label d’Oakland. Même si les media nous
font encore croire que pour faire du hip-hop il
faut être black, macho, faire du basket et porter
des T-shirts XXXL, les petits blancs-becs d’Anti-
con pratiquent, eux, avec humilité, un son
mutant et dénaturé sans œillère ni cliché. Jel,
membre clef des différentes formations du
label (Cloudded, Themselves, Subtle et 13 and
God) se distingue peu à peu pour sortir deux
albums d’un style inédit, Greenball (2002) et
Soft Money (2006). Deux perles d’abstraction
où Jel nous montre toute sa maîtrise de la SP12
(sampleur, sequencer) : beats sombres, lourds
qui laissent apparaître des sonorités volatiles et
planantes offrant une musique sobre et proche
du son hip-hop originel. Jel, beat maker attitré
des différentes formations d’Anticon, est certai-

nement celui qui est le plus influencé par des
groupes comme Public Enemy, Jurassic 5 ou Dj
Shadow. En fin de compte, ce hip-hop d’avant
garde trouve plus d’écho en Europe que dans
son pays d’origine. Sans dire que de l’autre côté
de l’Atlantique on écoute de la musique en
conserve pop, bien markettée et vendue en
supermarché, le constat est bien réel : le hip-
hop mutant de l’underground ne fait pas
recette. Les Européens ne sont pas dupes
quant à la qualité du Gangsta, R’n’B, hip-hop
américain.  Par exemple, le Hip Hop anglais a su
trouver une réelle identité avec les labels Ninja
Tunes ou Lex Records qui défendent un son
hybridé à coup de samples électroniques. 
L’Europe ne serait elle pas devenue ces dix 
dernières années le berceau du renouveau hip-
hop ? 

_Pierre-Marie Oullion_

JEL

Le 25 octobre à 21h à la Marquise,

En face du 20 quai Augagneur-Lyon 3 

04 72 61 92 92

_Sorties d’avance_

Attentat à Paris

Suite à la sortie anglaise de l’album Eponyme de la si talen-
tueuse Paris Hilton, la guérilla s’organise. Banks, plasticien
outdoor militant et Danger Mouse célèbre producteur de
Gorillaz et du Grey Album, se sont mis à remixer le CD
(jaquette et son), dès sa sortie. Transformation canine du
corps de Paris, remix de ces chansons versions «J’aime mon
corps parce que je le vaux bien» les deux guérilleros de la world
music industrie se sont bien amusés... Ils ont ensuite diffusé (à
la main) près de 500 copies du faux album dans les grands

magasins anglais et puis se font fait la malle. Les deux Punks
ont déclaré : «It’s hard to improve on perfection, but we had to
try» («C’est difficile d’améliorer la perfection, mais nous devions
essayer» !)

New Stuff#1
Le label Warp sort ce mois-ci un double album qui ravira les
fans de sonorités Electronica et les amateurs de Musique
Contemporaine. Warp works & 20th Century masters est l’abou-
tissement d’une rencontre entre l’orchestre London Sinfo-
nietta et des artistes comme Squarepusher, Aphex Twin ou
Mira Calix. Le London Sinfonietta réinterprète à la fois les
morceaux phares de chez Warp et revisite les pionniers tel
Steve Reich, Stockhausen, Cage, Varèse ou Ligeti. Ce disque
ne fera certainement pas de mal à vos oreilles.

New Stuff#2 
Attention, 25 ans après leur dernier album, Metal Urbain, le
groupe parisien cultissime, formé en 1976 et inventeur de
l’Electro-Punk sort son premier album studio, le 30 Octobre.
Produit par Jello Biafra ex-chanteur et âme du groupe Dead
Kennedys, cet album inattendu promet de raviver la flamme
d’une scène française punk parfois oubliée. 

Né sous X
Vous êtes de sexe féminin, fan exubérante de Vincent Gallo
(acteur, réalisateur, musicien et sex-symbol) vous avez un peu
de cash de côté et vous désirez montrer à la face du monde
une trace impérissable de votre amour inconditionnel. Diri-
gez-vous sans plus attendre sur le site de “merchandising” de
V.G et faites l’acquisition, pour la modique somme d’un mil-
lion de dollars, de quelques gouttes du précieux liquide issu
de l’organe sexuel de Monsieur Gallo. Attention, une insémi-
nation naturelle (dont V.G garantit l’efficacité) vous coûtera
tout de même 500 000 dollars supplémentaires. Avant de
commettre l’irréparable n’oubliez pas que M. Gallo est alcoo-
lique, toxicomane quoique sportif émérite. Un détail qui
compte : à 43 ans, il ne perd toujours pas ses cheveux. En bref,
un homme comme les autres...
http://www.vgmerchandise.com/

le concert sous silence, sous prétexte de vous
envoyer à un spectacle de marionnettes. L’ul-
time fusion, dont on attribue la paternité à
Fishbone se révèle être sur scène un spectacle
assez remarquable. Son modern ska ne peut
alors que trouver grâce à nos yeux, car Fish-
bone a le don de traverser le temps. Dans un
style beaucoup moins noisy que Quintron mais
honnêtement déjanté, Katerine poursuit son
interminable tournée qui le pose à nouveau
sur une scène lyonnaise. Oublions qu’il a pro-
bablement le même fournisseur de collants
que Miss Pussycat et que son CD à la Fnac se
trouve dans le bac “tout à 9 euros”, et retour-
nons le voir, ce 18 octobre au Transbo. Enfin, le
mois s’achèvera avec les quatre garçons de
Phoenix, toujours aussi peu enclins à parler
leur langue maternelle. En France, on les a
d’abord accusés des pires maux, tandis que
leur premier album United conquérait à peu
près le reste du monde. Leur tournée emmène
ainsi ces “frenchies qui ont réussi” à Londres, à
Manchester... Et à Lyon, le 27 octobre prochain.

_Dalya Daoud_
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Rock and
Folle

Le mateur
de cigare

Mes amies
les filles

C’est encore tout nu qu’on
se fait le mieux entendre ou,
au moins, repérer en ville.
Surtout avec un autocollant
CGT collé sur la fesse. 350
sapeurs-pompiers du Rhône
ont manifesté le 26 sept-
embre dernier en petite
tenue, gardant uniquement
chaussettes et slips. En
réponse à l’interdiction de
la part de leur direction de
manifester avec casques,
gants et vestes coupe-feu,
les pompiers se sont amusés
à un strip-tease, place
Carnot. Entre les cris d’en-
couragement hystériques
lancés par les fenêtres et
l’agacement des automobi-
listes auxquels ils coupaient
le passage, ils ont marché
jusqu’à la préfecture en rou-
lant des muscles. Le petit

défilé a certes fait sen-
sation, mais peut-être aux
dépens du message.
Personne ne semble l’avoir
vraiment compris. Ils ne
manifestaient pas pour
leurs retraites comme on a
pu l’entendre dans les jours
qui ont suivi, mais pour l’ob-
tention des seize points de
la nouvelle bonification
indiciaire, soit une prime
mensuelle de 72 euros,
accordée par Nicolas
Sarkozy à certains person-
nels de la fonction publique
exerçant dans des zones
sensibles. Une délégation
syndicale, habillée pour sa
part, est allée se faire enten-
dre du colonel directeur.

_Dalya Daoud_

Le regarder et lui caresser
une dernière fois la cape
avant de l’allumer... La tête
du cigare tranchée à l’aide
d’une guillotine, le bout
coupé donc, il se fume à cru,
pas encore allumé. Aspirer
quelques bouffées sans
fumée permet d’en extraire
les premiers arômes, d’ima-
giner les volutes à venir.
Premières sensations. Puis
la vitole calée entre le pouce
et l’index dans une main et
le feu dans l’autre, la pivoter
sur elle-même jusqu’à noir-
cir légèrement le tour du
pied. L’excitation point.
Glissé entre les lèvres,
approcher la flamme du
cylindre en tirant quelques
brèves bouffées tout en
veillant à la maintenir à
quelques centimètres de la

cape. Le pied rougit et s’em-
brase de lui-même, laissant
échapper une flamme plus
importante qui éblouit le
regard. Bien saliver permet
aux arômes et à la puissance
de mieux s’exprimer. Le pied
enflammé, voilà le cigare
allumé. Un coup d’œil sur
l’extrémité permet de véri-
fier l’uniformité de l’allu-
mage, garantie d’une com-
bustion régulière. Le bout
bien rouge, luisant, promet
de belles bouffées bien plus
longues et rassasiantes. Le
rituel est immuable, tou-
jours identique, toujours
différent. Et c’est aussi à l’al-
lumage qu’on reconnaît un
bon cigare.

_Olivier Rey_

Bientôt trente ans et une
peau aussi rêche que celle
d’un lama. Vous n’êtes pas
seule, nombreuses sont 
celles qui souffrent jusqu’à
leur ménopause d’irrégula-
rités épidermiques faciales
et d’acné. 40% des femmes
selon un dermatologue qui
«tient à garder l’anonymat».
S’il compte sur notre discré-
tion, c’est qu’il nous révèle
là un secret extrêmement
bien gardé par les vestales
de la féminité. Car l’acné et
les cavités, c’est comme les
vergetures, tout le monde
en a l’essentiel est qu’on ne
les voie pas. Les plus old
school persistent à se jeter
des pots de peinture imita-
tion peau plein la figure. Les
plus futées consultent le
site de 20 ans pour y dégo-

ter des recettes de grand-
mères comme «le gommage
mitonné par soi-même ». Un
Yaourt, 2 verres de riz rond
cru et un peu d’extrait de
vanille liquide, et hop : un
gommage maison. Mais ça
va pas bien, non ? Que vous
puissiez croire aux vertus
d’un produit exfoliant
vendu très cher, passe
encore, mais faire confiance
au mélange d’Oncle Ben’s et
de Mamie Nova, c’est com-
plètement délirant. Nous on
vous aime avec vos bou-
tons. Certes c’est parce
qu’on ne vous touche pas,
mais même s’il fallait vous
caresser, c’est toujours plus
doux en braille.

_Renan Benyamina_

E.P.S.

Carton rose

L 
es insultes homophobes à l’en-
contre de «l’homme en  noir» dans
les stades ou les salles de sport

auraient pu nous mettre la puce à l’oreille,
mais la tribune a généralement le gaydar
trop prolifique pour qu’il ne soit pas
détraqué. Malgré tout, il semblerait que
John Blankenstein, arbitre de football
néerlandais et militant gay, décédé le 25
août dernier, ne soit pas un cas à part. Si
elle n’est pas quantifiable, Richard, ar-
bitre de handball au niveau national,
estime que la proportion d’homosexuels
est bien plus élevée chez les arbitres que
les chez les joueurs. Forcément. «Il y a une
pression sexuée et sexuelle évidente dans
les sports collectifs, explique Richard. Dans
le vestiaire, sur le terrain ou lors de la troi-

sième mi-temps, la virilité est le ciment du
groupe et tout ce qui n’appartient pas à ce
cercle est déprécié». L’univers étant peu
propice au coming-out, ne reste que deux
solutions : surjouer l’attitude « bite - couil-
les - nichons » ou partir. C’est dans ce der-
nier cas que l’arbitrage intervient comme
un substitut dans la quête du haut
niveau. Paradoxalement, cette volonté
pourrait être interprétée comme maso-
chiste tant les arbitres cristallisent le
mépris des spectateurs et des joueurs.
«Mais elle est plus impersonnelle, indique
Richard. C’est une pression plus facile à sup-
porter.» Il n’est donc pas question de s’as-
sumer, au risque de perdre sa légitimité,
voire son avancement dans le milieu très
politisé des instances dirigeantes. 

Définir le passage «au sifflet» comme la
revanche de l’oppressé qui souhaite
reconquérir le «magistère moral» que ne
lui procurait pas sa virilité serait un peu
faire de la psychologie de comptoir.
Encore que : «Il y a cet aspect revanchard,
reconnaît Richard. L’arbitre se retrouve
avec le pouvoir, la direction, l’autorité.» Il
n’est pas certain que ce processus soit
constructif dans un objectif d’insertion à
la vie normale. Mais, selon ce dernier, il
aura au moins permis à tous les homos
passés à l’arbitrage de jubiler au moins
une fois : «Vous vous êtes foutu de ma
gueule. Ok, maintenant c’est moi le
patron !»

_Pierre Prugneau_

HOMOPHOBE
Il convient parfois de revoir ses fondamentaux. Krys, un chan-
teur guadeloupéen, spécialiste du ragga rap pour midinettes et
coqueluche d’Universal nous en donne l’occasion. Révisons
avec lui la définition du mot Homophobe. Une chanson qu’il
avait enregistrée il y a trois ans intitulée Mac Doom Dead refait
surface alors que bébé-rapeur devient une star. L’affaire a
resurgi quand Vincent Mc Doom s’est invité sur le plateau d’une
émission de Cauet sur Fun Radio pour lui demander des 
comptes. C’était au mois de septembre. Voici quelques extraits
traduits du créole de la chanson incriminée :

«Ouais ! ! / Brûlez tout les bisexuels, les transsexuels, les homo-
sexuels et les travestis  / De cette mission la je m’investis Ouais
man, activ and activ Krys derrière le micro, pliiiit allume le micro
/ J’ai pas de combine avec Vincent Mc Doom, coup de fusil sur
les PD klik klak boom ! !  / Ils me rendent allergique c’est vrai,
atchoum ! !  / Je n’ai de combine avec aucun PD so mi sé
Bisexuel, transsexuel, de nos jours personne n’est hétérosexuel
Bisexuel, transsexuel moi-même j’ai pas de combine avec les
homosexuels  / Tous les jours à la télé tu vois un PD différent  /
Ils font de la promotion de PD dans toutes les émissions 
Maintenant on en a marre ! Tout les PD se sont des stars ! Arrê-
tez de nous faire croire que les PD c’est normal  / Boom ! ! Les
PD sentent, je les tues sur un instru  / Depuis qu’ils sont PD c’est
plus facile de trouver un job  / Mais des gars ont pété leur cul
pour qu’ils puissent avoir des robes  / Depuis qu’ils sont traves-
tis ! Ils ont plus de prestige  / Ils peuvent allez dire que Krys a
dit ! ! Ils méritent tous ! ! De brûlerrrr  / Je n’ai de combine avec
aucun d’entre eux je les brûle tous ils disent que je suis pas tolé-
rant.»

Classe...
_Bertrand Casta_

L’art de l’allumerPompiers dépoilés Dégommage

LORSQUE LE VESTIAIRE DEVIENT TROP HOSTILE, IL

RESTE UNE ALTERNATIVE AU SPORTIF GAY POUR

ATTEINDRE LE HAUT NIVEAU : DEVENIR ARBITRE.
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Bidule

Il y en aura pour tout le monde, de beaux calendriers avec des
beaux gens dedans. Pour les hommes qui aiment les hommes,
les femmes qui aiment les femmes, et tous les autres. Le désor-
mais mythique calendrier des Dieux du Stade est sorti le 28 sep-
tembre. Plus gay que jamais. Plus d’huile, de muscles, de poses
lascives, moins de poils. Le Stade français a semble-t-il bien
compris que leurs clients étaient davantage des hommes qui
aiment les hommes que les midinettes. Ça commence très fort
avec Serge Betsen la main fourrée dans un short en jean trop
court, regard animal et provocateur genre «tu n’imagines même
pas ce qu’il y a là-dedans». Todd Feather pour la suite, en fa-
rouche étudiant américain, le ballon en cache-sexe. Passons au
mois de septembre avec un nouveau short en jean trop court
(encore plus que le précédent) porté par Gonzalo Quesada qui
s’apprête apparemment à le faire tomber. On ne va pas faire

tous les mois de l’année comme ça. Comment pourtant ne pas
parler du mois de mai : Christophe Dominici, aisselle gauche
ouverte, regard torride, la main paraissant saisir quelque chose
à travers une serviette blanche. Bref, un calendrier bourré de cli-
chés, certes beaux, mais ce n’est pas parce que les Dieux sont
éternels qu’il faut les représenter pareillement chaque année.
Un peu plus original : le calendrier lesbien édité par l’association
bordelaise Ipso Facto If. Pour 15 euros, on vous envoie ce calen-
drier composé de douze photos représentant douze couples de
femmes qui s’embrassent, prises par Emilie Jouvet, Anne Dri 
Rollin, Cathy Peylan et Sylvie Barco. Avertissement à l’attention
des garçons qui tiennent à leur saint-machin : toutes les fêtes
mentionnées sont ici des prénoms de filles.

_R.B._

Télévision

Pink TV s’applique. La grille de rentrée, composée des succès de
la saison dernière et de curieuses nouveautés, nous le prouve
encore une fois. Ne revenons pas sur les désormais classiques
séries Queer as folk ou The L world. Une autre mérite davantage
notre attention : il s’agit d’une série documentaire en 10 
épisodes intitulée Transgeneration. Le réalisateur Jeremy Sim-
mons a suivi pendant plusieurs années quatre étudiants en
cours de changement de sexe. Deux FTM et deux MTF (Femmes
devenues hommes et Hommes devenus femmes), à des stades
différents de transformation, mais tous bien décidés à la pour-
suivre sans compromettre leurs vies étudiantes et sociales. Ce
documentaire inédit sera diffusé tous les mercredis à 21h55, à
partir du 11 octobre. Pour amorcer la réflexion sur la question
transsexuelle, une émission spéciale «Paroles de Trans» réunira
Bambi (ancienne égérie du cabaret «Madame Arthur»), Pascale

Ourbih (comédienne), Vincent He-Say et Lazz (deux jeunes
FTM). Le 7 octobre à 15h10, rediffusion jusqu’au 11. Parmi les
pépites de rentrée, ne pas rater un documentaire musical consa-
cré à l’excentrique leader du groupe Queen, Freddie Mercury.
Plus précisément, il s’agira d’explorer les coulisses du concert
géant donné à Wembley en 1992 en son hommage, auquel
avaient notamment participé David Bowie, George Michael,
Elthon John ou encore Annie Lenox. Le 14 octobre à 21h20. Pour
se détendre, pourquoi ne pas tenter une nouvelle série à la croi-
sée des chemins entre Melrose Place, Buffy contre les vampires et
Queer as Folk : Dante’s Cove. Si l’on peut regretter l’absence totale
de poils sur les torses musclés des jeunes et beaux garçons en
maillots de bain, les ingrédients - mélo, fantastique, érostisme...
- laissent présager un savoureux et léger coktail.

_B.C._

Un ailleurs

Acte III - Vous avez bu l’apéritif puis mangé un morceau (dans le
meilleur des cas) et vous partez en quête d’un petit endroit
calme pour en «boire un dernier» sans avoir à négocier avec un
mastodonte à l’entrée. Et soudain un ami vous dit qu’il a déjà fini
dans un endroit «un peu chelou tu vois» mais où ils passent des
vinyles de Gainsbourg. La définition intrigue, donc elle plaît, et
tout le monde arrive devant le Look bar. On se dit d’abord que
le nom est un peu improbable. Et c’est là toute sa force : il est
raccord avec ce qu’il se passe à l’intérieur. Vous débarquez dans
un théâtre baroque avec balcon, rideaux rouges, banquettes en
cuir et miroirs : une véritable incitation à la débauche. Les
acteurs sont en place et la première chose qui vient à l’esprit est
qu’ils n’étaient pas faits pour se rencontrer sous le soleil. Un vieil
habitué regarde un travesti qui converse avec des étudiants en
biochimie pendant qu’un jeune couple à la dérive se fait rame-
ner à la raison par une mère de famille plus toute fraîche qu’en-

visage pourtant un cadre commercial en formation. Vous avez
manqué les trois coups. Ce n’est que partie remise : Jojo, l’ina-
movible patron-metteur en scène depuis trois décennies vient
prendre commande et ne vous laisse presque pas le choix : ce
sera un nuage noir pour tout le monde. La recette est simple : un
tiers de liqueur de café dans deux tiers de vodka (ou l’inverse),
le tout dans un verre de 25 cl... 8 euros, c’est un peu cher. Ils ne
seront bientôt plus qu’un détail. Ça y est vous êtes un acteur.
Vous tutoyez tout le monde. Vous avez enfin le cran de réclamer
le fameux Gainsbourg, qui s’est un temps fait piquer la vedette
par Dire Straits ! Jojo s’exécute. Vous êtes déjà condamnés. Vous
partez le cœur léger et vous réveillerez la tête lourde, jurant de
ne plus jamais recommencer. Puis un soir, quelqu’un vous dira :
«on va boire un dernier verre ?»...

_Pierre Prugneau_

Look bar J’adore

Dieux du stade et 
reines de Saba

Octobre rose

_10_06
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Sélection de soirées gaies,
gay-friendly et électro

AGD
Septembre_06

_Mercredi 4 octobre_

PEEWEE  

Gratuit

DV1, 6 rue Roger Violi-Lyon 1

SOIRÉE SPEED DATING

Before de la soirée Messagerie de l’UC

Cap Opéra, 2 place Louis Pradel-Lyon 1

04.78.07.61.55

SOIRÉE MARIO KART

Winks bar, 20 rue Terraille-Lyon 1

04.72.00.99.13

SOIRÉE CHIC

Hip-Hop R’nB avec Dj JR

À partir de 23h

Le Medley, 19 Rue Childebert-Lyon 2 

04.78.38.23.96

SOIRÉE MESSAGERIE

L’United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1

04.78.29.93.18

_Jeudi 5_

APÉRO KARAOKÉ

Winks bar, 20 rue Terraille-Lyon 1

04.72.00.99.13

SOIRÉE ÉTUDIANTS

L’United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1

04.78.29.93.18

SOIRÉE 80’ ET 90’

À partir de 23h

Le Medley, 19 Rue Childebert-Lyon 2 

04.78.38.23.96

PIANO CHANTANT ET VOYANCE 

À partir de 21h 

Le Marais, 14 rue Thomassin-Lyon 2

04.78.92.80.89

SOIRÉE REVIVAL 

À partir de 23h

La Chapelle, 60 montée de Choulans-Lyon 5

04.78.37.23.95

_Vendredi 6_

SOIRÉE MASSAGES

À partir de 20h

Bagat’elles Bar,15 rue des Capucins-Lyon 1

06.18.52.48.70

SOIRÉE CADEAUX

À partir de 23h

Le Medley, 19 Rue Childebert-Lyon 2 

04.78.38.23.96

DJ TÄNZERIN

De 21h à 3h 

Alternative électro rock

Winks Bar, 20 rue Terraille-Lyon 1

04.72.00.99.13

SOIRÉE MASSAGES

À partir de 20h

Bagat’elles Bar,15 rue des Capucins-Lyon 1

06.18.52.48.70

ADDICTIVE

Djs Peel et Ethane

Gratuit

DV1, 6 rue Roger Violi-Lyon 1

SOIRÉE SAMANTHA 2E SAISON

Avec l’UC

Cap Opéra, 2 place Louis Pradel-Lyon 1

04.78.07.61.55

SOIRÉE OVERPARTY DJ JEREMIX

À partir de 23h

La Chapelle, 60 montée de Choulans-Lyon 5

04.78.37.23.95

LAX IS BACK

Anniversaire du Lax, soirée sexe, tombola...

Jusqu’à 3h

Le Lax Bar, 2 rue Coysevox-Lyon 1

04.78.27.10.14

_Samedi  7_

BEFORE DE LA SOIRÉE 
ADDICTIVE AU DV1

Cap Opéra, 2 place Louis Pradel-Lyon 1

04.78.07.61.55

ADDICTIVE

Djs Peel et Ethane

Gratuit

DV1, 6 rue Roger Violi-Lyon 1

SOIRÉE MESSAGERIE

À partir de 23h

Le Pink’s, 38 rue de l’arbre sec-Lyon 1

04.78.29.18.19

INSIDE

Avec Teo Moss (résident aux Bains Douches)

La Chapelle, 60 montée de Choulans-Lyon 5

04.78.37.23.95

LAX IS BACK

Jusqu’à 3h

Inauguration du Lax, soirée sexe, tombola...

Le Lax Bar, 2 rue Coysevox-Lyon 1

04.78.27.10.14

_Dimanche 8_

SOIRÉE SCREW PARTY

L’United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1

04.78.29.93.18

HAPPY HOUR

De 18h à 21h

Le Lax Bar, 2 rue Coysevox-Lyon 1

04.78.27.10.14

REINE D’UN SOIR SPECTACLE 

AVEC CANDIE WILLIAM

À partir de minuit / Gratuit

Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1  / 04.72.07.72.62

_Lundi 9_

SOIRÉE KITCH AVEC BENJI

L’United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1

04.78.29.93.18

_Mardi 10_

SOIRÉE KARAOKÉ & 

DANCE FLOOR

L’United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1

04.78.29.93.18

APRÈS-MIDI ET NUIT À POIL

De 14h à 6h

Le Trou, 6 rue Romarin-Lyon 1

04.78.39.98.69

_Mercredi 11_

LUIGI (EARDRUM)

Gratuit

DV1, 6 rue Roger Violi-Lyon 1

SOIRÉE PRÉVENTION SIDA

Cap Opéra, 2 place Louis Pradel-Lyon 1

04.78.07.61.55

SOIRÉE MARIO KART

Winks bar, 20 rue Terraille-Lyon 1

04.72.00.99.13

SOIRÉE CHIC

Hip-hop R’nB avec Dj JR

À partir de 23h

Le Medley, 19 Rue Childebert-Lyon 2 

04.78.38.23.96

SOIRÉE MESSAGERIE

L’United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1

04.78.29.93.18

_Jeudi 12_

CLAFOOTI PARTY

Aoki Takamasa en Live (Japon), ZEF, USSF,

VJKIKI

Gratuit

DV1, 6 rue Roger Violi-Lyon 1

APÉRO KARAOKÉ

Winks bar, 20 rue Terraille-Lyon 1

04.72.00.99.13

SOIRÉE ÉTUDIANTS

L’United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1

04.78.29.93.18

SOIRÉE 80’ ET 90’

À partir de 23h

Le Medley, 19 Rue Childebert-Lyon 2

04.78.38.23.96

PIANO CHANTANT ET VOYANCE 

À partir de 21h 

Le Marais, 14 rue Thomassin-Lyon 2

04.78.92.80.89

�
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SOIRÉE REVIVAL 

À partir de 23h

La Chapelle, 60 montée de Choulans-Lyon 5

04.78.37.23.95

_Vendredi 13_

MY CENSORED PLAYLIST

S. Bromberger, Cedric Eteocle

Gratuit

DV1, 6 rue Roger Violi-Lyon 1

SOIRÉE PODIUM

Avec Candy Williams

Cap Opéra, 2 place Louis Pradel-Lyon 1

04.78.07.61.55

SOIRÉE CADEAUX

À partir de 23h

Le Medley, 19 Rue Childebert-Lyon 2

04.78.38.23.96

DJ WALLAS SINDICA

La Ruche, 22 rue Gentil-Lyon 2

04.78.37.42.26

SOIRÉE OVERPARTY DJ JEREMIX

À partir de 23h

La Chapelle, 60 montée de Choulans-Lyon 5

04.78.37.23.95

_Samedi 14_

FÊTE DE LA BIÈRE

Le Forum, 15 rue des 4 chapeaux-Lyon 2

04.78.37.19.74

LOVE AND SAXE

JEREMIX LIVE SAX ET LIVE RICHART

La Chapelle, 60 montée de Choulans-Lyon 5

04.78.37.23.95

BEFORE DE LA SOIRÉE

J’ADORE AU DV1

Cap Opéra, 2 place Louis Pradel-Lyon 1

04.78.07.61.55

J’ADORE

Tim Paris, Hervé AK

10€ + conso

DV1, 6 rue Roger Violi-Lyon 1

SOIRÉE MESSAGERIE

À partir de 23h

Le Pink’s, 38 rue de l’arbre sec-Lyon 1

04.78.29.18.19

_Dimanche 15_

SOIRÉE SCREW PARTY

L’United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1

04.78.29.93.18

HAPPY HOUR

De 18h à 21h

Le Lax Bar, 2 rue Coysevox-Lyon 1

04.78.27.10.14

REINE D’UN SOIR SPECTACLE

AVEC CANDIE WILLIAM

À partir de minuit / Gratuit

Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1  / 04.72.07.72.62

_Lundi 16_

SOIRÉE KITCH AVEC BENJI

L’United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1

04.78.29.93.18

_Mardi 17_

SOIRÉE KARAOKÉ & 

DANCE FLOOR

L’United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1

04.78.29.93.18

APRÈS-MIDI ET NUIT SLIBARD

De 14h à 6h

Le Trou, 6 rue Romarin-Lyon 1

04.78.39.98.69

_Mercredi 18_

SOIRÉE MARIO KART

Winks bar, 20 rue Terraille-Lyon 1

04.72.00.99.13

SOIRÉE CHIC

Hip-hop R’nB avec Dj JR

À partir de 23h

Le Medley, 19 Rue Childebert-Lyon 2

04.78.38.23.96

PEDRO 

Gratuit

DV1, 6 rue Roger Violi-Lyon 1

SOIRÉE PASTA PARTY

Buffet de pâtes gratuit

Cap Opéra, 2 place Louis Pradel-Lyon 1

04.78.07.61.55

SOIRÉE MESSAGERIE

L’United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1

04.78.29.93.18

_Jeudi 19_

SPACED OUT

Heko

Gratuit

DV1, 6 rue Roger Violi-Lyon 1

APÉRO KARAOKÉ

Winks bar, 20 rue Terraille-Lyon 1

04.72.00.99.13

SOIRÉE ÉTUDIANTS

L’United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1

04.78.29.93.18

SOIRÉE 80’ ET 90’

À partir de 23h

Le Medley, 19 Rue Childebert-Lyon 2

04.78.38.23.96

PIANO CHANTANT ET VOYANCE 

À partir de 21h 

Le Marais, 14 rue Thomassin-Lyon 2

04.78.92.80.89

SOIRÉE REVIVAL 

À partir de 23h

La Chapelle, 60 montée de Choulans-Lyon 5

04.78.37.23.95

APÉRO DÎNATOIRE ESPAGNOL

Le Lax Bar, 2 rue Coysevox-Lyon 1

04.78.27.10.14

_Vendredi 20_

SUPERNORMAL

Itsy Bitsy, Oliver Twist

Gratuit

DV1, 6 rue Roger Violi-Lyon 1

SOIRÉE CADEAUX

À partir de 23h

Le Medley, 19 Rue Childebert-Lyon 2

04.78.38.23.96

SOIRÉE MASSAGES

À partir de 20h

Bagat’elles Bar, 15 rue des Capucins-Lyon 1

06.18.52.48.70

SOIRÉE OVERPARTY DJ JEREMIX

À partir de 23h

La Chapelle, 60 montée de Choulans-Lyon 5

04.78.37.23.95

_Samedi 21_

SOIRÉE BEARS AVEC 

LA MANDALA

Le Forum, 15 rue des 4 chapeaux-Lyon 2

04.78.37.19.74

LE FORUM FAIT SON AFTER

À partir de 5h avec DJ 

mixte Gay et Lesbien

Le Forum, 15 rue des 4 chapeaux-Lyon 2

04.78.37.19.74

SOIRÉE MESSAGERIE

À partir de 23h

Le Pink’s, 38 rue de l’arbre sec-Lyon 1

04.78.29.18.19

BEFORE DE LA SOIRÉE BITCH

AU DV1

Cap Opéra, 2 place Louis Pradel-Lyon 1

04.78.07.61.55

SOIRÉE BITCH

Djs Peel et Ethane

Gratuit

DV1, 6 rue Roger Violi-Lyon 1

BARCELONE IN

Iordee (Matinée Group)

La Chapelle, 60 montée de Choulans-Lyon 5

04.78.37.23.95

_Dimanche 22_

HAPPY HOUR

De 18h à 21h

Le Lax Bar, 2 rue Coysevox-Lyon 1

04.78.27.10.14

SOIRÉE SCREW PARTY

L’United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1

04.78.29.93.18

REINE D’UN SOIR SPECTACLE 

AVEC CANDIE WILLIAM

À partir de minuit / Gratuit

Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1  / 04.72.07.72.62

_Lundi 23_

SOIRÉE KITCH AVEC BENJI

L’United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1

04.78.29.93.18

_Mardi 24_

SOIRÉE KARAOKÉ & 

DANCE FLOOR

L’United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1

04.78.29.93.18

APRÈS-MIDI ET NUIT À POIL

De 14h à 6h

Le Trou, 6 rue Romarin-Lyon 1

04.78.39.98.69

_Mercredi 25_

SOIRÉE CHIC

Hip-hop R’nB avec Dj JR

À partir de 23h

Le Medley, 19 Rue Childebert-Lyon 2 

04.78.38.23.96

RICO

Gratuit

DV1, 6 rue Roger Violi-Lyon 1

SOIRÉE MESSAGERIE

L’United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1

04.78.29.93.18

_Jeudi 26_

APÉRO KARAOKÉ

Winks bar, 20 rue Terraille-Lyon 1

04.72.00.99.13

SOIRÉE ÉTUDIANTS

L’United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1

04.78.29.93.18

SOIRÉE 80’ ET 90’

À partir de 23h

Le Medley, 19 Rue Childebert-Lyon 2 

04.78.38.23.96

PIANO CHANTANT ET VOYANCE 

À partir de 21h 

Le Marais, 14 rue Thomassin-Lyon 2

04.78.92.80.89

SOIRÉE REVIVAL 

À partir de 23h

La Chapelle, 60 montée de Choulans-Lyon 5

04.78.37.23.95

OPEN SEX

De 21h à 6h

Le Trou, 6 rue Romarin-Lyon 1

04.78.39.98.69

_Vendredi 27_

JE HAIS LE VENDREDI

Max LSG, N’Guihlem, Vince, Jean Barbier

Gratuit

DV1, 6 rue Roger Violi-Lyon 1

SOIRÉE CADEAUX

À partir de 23h

Le Medley, 19 Rue Childebert-Lyon 2 

04.78.38.23.96

SOIRÉE MASSAGES

À partir de 20h

Bagat’elles Bar,15 rue des Capucins-Lyon 1

06.18.52.48.70

SOIRÉE OVERPARTY DJ JEREMIX

À partir de 23h

La Chapelle, 60 montée de Choulans-Lyon 5

04.78.37.23.95

_Samedi 28_

J’ADORE MA VIE

Par Middlegender

De 21h à 3h

Winks Bar, 20 rue Terraille-Lyon 1

04.72.00.99.13

�

PLAY

Hervé AK, Peel

Gratuit

DV1, 6 rue Roger Violi-Lyon 1

SOIRÉE MESSAGERIE

À partir de 23h

Le Pink’s, 38 rue de l’arbre sec-Lyon 1

04.78.29.18.19

_Dimanche 29_

HAPPY HOUR

De 18h à 21h

Le Lax Bar, 2 rue Coysevox-Lyon 1

04.78.27.10.14

SOIRÉE SCREW PARTY

L’United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1

04.78.29.93.18

REINE D’UN SOIR SPECTACLE 

AVEC CANDIE WILLIAM

À partir de minuit / Gratuit

Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1  / 04.72.07.72.62

_Lundi 30_

SOIRÉE KITCH AVEC BENJI

L’United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1

04.78.29.93.18

_Mardi 31_

LE CAP DE L’ÉPOUVANTE -

HALLOWEEN

Cap Opéra, 2 place Louis Pradel-Lyon 1

04.78.07.61.55

SOIRÉE JUMP

DV1, 6 rue Roger Violi-Lyon 1

SOIRÉE HALLOWEEN

Le Forum, 15 rue des 4 chapeaux-Lyon 2

04.78.37.19.74

SOIRÉE HALLOWEEN

La Ruche, 22 rue Gentil-Lyon 2

04.78.37.42.26

SOIRÉE KARAOKÉ & 

DANCE FLOOR

L’United Café, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1

04.78.29.93.18

HALLOWEEN, SOIRÉE DÉGUISÉE

Le Lax Bar, 2 rue Coysevox-Lyon 1

04.78.27.10.14

www.cap-opera.com

Le Club “Hétéro - Friendly”
Des Hautes-Alpes

Propose, à partir du 15 décembre 2006

Week-end CLUB

1 NUIT sur place (Résidence Monts du Soleil*** ou l’Horizon Blanc ***)

1 DINER (Hors Boissons) (3 gourmandises ou Lou Patou)

1 ENTRÉE au Pili’s Club + 1 Conso

PRIX SPÉCIAL : 65 €
(Par personne, à partir de 3 personnes) www.lajoueduloup.com

STATION LA JOUE DU LOUP - 05 250 agnieres en devoluy - Tél : 04 92 58 59 59
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Des lieux gais et gay-friendly  

GUIDE

Assos
ARIS

19 rue des Capucins-Lyon 1 / 04.78.27.10.10

CRIPS/CRAES RHONE ALPES

Centre régional d’information et prévention

du sida

9 quai Jean Moulin-Lyon 1 / 04.72.00.55.70

DAVID ET JONATHAN

BP 2055-69603 Villeurbanne / 06.73.26.32.20

ÉTUDIANTS CONTRE LE SIDA

Place Jutard, Palais de la Mutualité-Lyon 3

04.78.60.77.91

FORUM GAI ET LESBIEN DE LYON

17 rue Romarin-Lyon 1 / 04.78.39.97.72

Permanences : du lun au ven de 18h à 20h

MOOVE!

17 rue Romarin-Lyon 1 / 04.78.39.97.72

Permanences : le jeu soir au Forum Gai et

Lesbien à partir de 20h et le dernier 

sam du mois à partir de 17h

AIDES

93 rue Racine-69100 Villeurbanne

Permanences : du lun au ven 9h-13h et 14h-

17h (sauf le mer matin)

ALS- LYON

16 rue Pizay-Lyon 1 / 04.78.27.80.80

Permanences : accueil du lun au ven 10h-18h.

Fermé au public le mar et jeu matin et entre

13h et 14h tlj

APGL CENTRE

19 rue des Capucins-Lyon 1 / 04.78.08.25.28

Permanences : le premier jeu de chaque mois

à ARIS de 20h à 22h

L’AUTRE CERCLE

Association de lutte contre l’homophonie

dans le milieu professionnel 

www.autrecercle.org 

BASILIADE

5 rue du Griffon-Lyon 1 / 04.72.00.95.95

Permanences : le mar 9h-11h30 et 19h-22h,

ven 19h-22h et sam 15h-18h

C.A.R.G.O

Le Cercle Associatif Rhonalpin Gay Omnisport

www.c-a-r-g-o.org

CHRÉTIEN ET SIDA 

10 rue Lanterne-Lyon 1 / 06.73.26.32.20

Permanences : les 1er et 3e mar du mois 

19h-21h à ARIS

ENTR’AIDS

5 cours Charlemagne-Lyon 2 / 04.72.56.03.09

Permanences : du lun au jeu 9h-12h30 et

13h30-17h30 et le ven 9h-12h30 et 13h30-17h

RHOSE 

18 rue de Cuire-Lyon 4

www.rhose.org

RANDO’S RHONE-ALPES

06.07.28.89.53

www.randos-rhone-alpes.org

CONTACT-LYON

69C avenue René Cassin-Lyon 9

04.72.20.08.01

Permanences : le lun, mer et jeu 14h30-

19h30

NOVA

8 rue Fernand Rey-Lyon 1 / 04.72.07.75.12 

Permanences : lun 14h30-19h30, mar et jeu

de 9h-12h30 et 13h30-16h30, mer 

et ven 9h30-12h30

V-EAGLE 

Association d’employés gays et lesbiens du

groupe Volvo (Renault Trucks)

V-EAGLE@volvo.com

MIDDLE GENDER

Soirées rock, pop, électro, queer

www.middlegender.canalblog.com

Restaurants
AU SEZE A TABLE 

25 rue de Sèze-Lyon 6 / 04.78.24.85.23

Le midi du lun au ven et le soir du jeu au sam 

L’ESCALIER 

8 rue Platière-Lyon 1 / 04.78.28.35.96

7h-21h du lun au mer, 7h-23h du jeu au sam

Service le midi uniquement

CHEZ LES GARCONS 

5 rue Cuvier-Lyon 6 / 04.78.24.51.07

Service le midi du lun au ven, service le soir

le jeu

LA FENOTTE DE LA CROIX

ROUSSE  

2 rue de Cuire-Lyon 4 / 04.78.28.02.02

12h-14h du mar au dim, 19h30-22h du mar

au sam

LA GOULUE DES PENTES  

37 rue Imbert Colomès-Lyon 1 / 04.78.29.41.80

12h-14h et 19h30-23h tlj sauf sam, dim soir

et lun midi

LE BROC CAFE  

2 place de l’Hôpital-Lyon 2 / 04.72.40.46.01

9h-20h lun et mar, 9h-1h du mer au sam

LES FEUILLANTS , &
5 rue des Feuillants-Lyon 1 / 04.78.28.20.50

12h-14h du mar au ven, 19h30-23h du lun

au sam

LE MAYA BAR , &
19 rue Royale-Lyon 1 / 04.78.39.45.06

8h30-21h du lun au ven

LES SAVEURS D’ORIENT 

3 rue Romarin-Lyon 1 / 04.72.00.29.89

12h-14h30 du mar au sam, 19h-23h du mar

au dim

L’ANTRE D’E 

16 rue Royale-Lyon 1 / 04.78.28.33.98

12h-14h30 et 19h30-23h (23h30 le week-end)

LE BISTROT DES ARENES  

26 rue Imbert Colomes-Lyon 1 / 04.72.00.03.95

12h-14h du mar au ven et le soir du mar au sam

LES DEMOISELLES DE 

ROCHEFORT 

31 rue René Leynaud-Lyon 1 / 04.72.00.07.06

12h-14h et 20h-23h30 du mar au ven

MISTER PATATE

28 rue du Professeur Louis Paufique-Lyon 2

04.78.37.57.57

11h45-14h et 19h-23h du mar au sam

LE YUCATAN 

20 rue Royale-Lyon 1 / 04.78.30.43.29

12h-14h lun, mer et ven et 19h-23h tlj sauf mer

L’ULTIME , &
23 rue Royale-Lyon 1/ 04.78.27.23.37

12h-14h du lun au ven et 19h-23h du mer au dim 

LA GARGOTTE , &
15 rue Royale-Lyon 1 / 04.78.28.79.20

Service midi et soir tlj sauf sam midi, dim et lun

Bars
BROC’BAR 

20 rue Lanterne-Lyon 1 / 04.78.30.82.61

9h-1h du mar au sam

LE CAFE MARGUERITE 

1 cours de la Liberté-Lyon 3 / 04.78.95.25.65

8h-20h du lun au mer et 8h-23h30 du jeu au ven

A CHACUN SA TASSE 

2 rue du Griffon-Lyon 1 / 04.72.87.06.45

8h-19h du lun au vend et 9h-19h le samedi

WINKS BAR 

20 rue Terraille-Lyon 1 / 04.72.00.99.13

17h-2h 

LE CAP OPERA 

2 place Louis Pradel-Lyon 1 / 04.72.07.61.55

9h-3h tlj sauf dim 16h-1h et lun à partir  de

5h le matin

L’APOTHEOSE &
4 rue St Claude-Lyon 1 / 04.78.28.11.50

19h-3h puis réouverture à 5h pour les afters

LA FEE VERTE

4 rue Pizay-Lyon 1 / 04.78.28.32.35

9h-2h du lun au mer, 9h-3h du jeu au ven

L’AVANT PREMIERE 

19 rue Thomassin-Lyon 1 / 04.78.42.06.67

9h-1h tlj sauf dim

LA CHAPELLE CAFE 

8 quai des Célestins-Lyon 2 / 04.72.56.11.92

11h-1h du lun au jeu, 11h-3h ven et sam, 5h-

1h le dim

LA CHAPELLE SIXT’IN 

4 rue Juliette Récamier-Lyon 6 / 04.78.52.83.80 

11h-1h du lun au sam

LA RUCHE 

22 rue Gentil-Lyon 2 / 04.78.37.42.26

17h-3h tlj

LA TRABOULE 

2 petite rue des Feuillants-Lyon 1

04.78.27.25.46

8h-21h du lun au jeu, 8h-22h ven et sam

LE LAX BAR , &
2 rue Coysevox-Lyon 1 / 04.78.27.10.14

16h-1h tlj

LE MOTOR-MEN BAR 

2 rue Bellecordière-Lyon 2 / 04.72.56.06.06

22h-3h du mer au sam

LE POULAILLER &
4 place Sathonay-Lyon 1 / 04.78.27.99.77

18h-2h du lun au sam

XL BAR 

19 rue du Garet-Lyon 1 / 04.78.27.83.18

17h-2h du lun au jeu et 17h-3h  du ven au sam

LE CAFE IN 

18 rue de Cuire-Lyon 4 / 04.78.30.13.12

7h-1h du mar au sam

LE FORUM 

15 rue des 4 Chapeaux-Lyon 2 / 04.78.37.19.74

17h-2h du dim au jeu,17h-3h ven et sam

L’ÉTOILE OPERA 

26 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1 / 04.72.10.10.20

8h-2h du lun au sam et 14h-1h le dim 

BAGAT’ELLES BAR , &
15 rue des Capucins-Lyon 1 / 06.18.52.48.70

17h-1h du mar au ven, 15h-1h le sam et 15h-

20h le dim

FELIX CAFE 

13 cours Gambetta-Lyon 3 / 04.78.62.08.79

9h-21h du lun au ven

LOGO 

1 place Croix-Paquet-Lyon 1 / 04.72.20.08.01

7h30-20h tlj

CAFFE NEF 

33, rue du Palais-Grillet-Lyon 2

04.72.40.97.57

7h30-1h du mar au ven, 9h-1h le sam et 15h-

1h le dim

Services et
boutiques
TWOGAYTHER &
183 rue Vendôme-Lyon 3 / 04.78.60.97.82

Agence de rencontres

3A GAY ASSURANCES &
104 rue Boileau-Lyon 6 / 04.72.75.78.30

Assurance gay et lesbienne

CREATIF

12 boulevard des Brotteaux-Lyon 6

04.72.74.04.04

64 rue de la Charité-Lyon 2 / 04.78.37.37.80

Agence Immobilière

MARQUIS BODY ART 

22 rue Terme-Lyon 1 / 04.72.07.64.79

Piercing/Tatoo

13h -20h du lun au sam 

ETAT D’ESPRIT

19 rue Royale-Lyon 1 / 04.78.27.76.53

13h-20h du mar au jeu, 13h-21h le ven et

11h -21h le sam 

Librairie LGBT

MAJOR VIDEO STORE 

2 place des Capucins-Lyon 1 / 04.78.39.09.28

14h-21h du lun au sam 

Location de films

UNE FOLIE DE PLUS 

4 rue de la Fronde-Lyon 5 / 04.78.42.28.58

Objets insolites et design

CA S’ARROSE 

2 rue Hippolyte Flandrin-Lyon 1

04.72.07.83.57

Fleurs et vins

BE BOY ENERGIE 

9 rue Gentil-Lyon 2 / 04.78.39.81.42

11h-19h du lun au sam 

Mode/Accessoires

YVANN COLOR’S 

99 rue Duguesclin-Lyon 6 / 04.78.24.15.65

9h-19h tlj sauf lun et dim

Coiffeur

Discothèques
DV1 

6 rue Violi-Lyon 1

23h30-5h du mer au dim

LA CHAPELLE 

60 Montée de Choulans-Lyon 5

04.78.37.23.95

19h à l’aube le jeu, 23h à l’aube ven et sam

LE MARAIS ( )
14 rue Thomassin-Lyon 2 / 04.78.92.80.89

LE MEDLEY &
19 rue Childebert-Lyon 2 / 04.78.38.23.96

22h-5h le mer, 23h-5h du jeu au sam

LE PINK’S 

38 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1 / 04.78.29.18.19

De 23h à l’aube

UNITED CAFÉ ( )
Impasse de la Pêcherie-Lyon 1

04.78.29.93.18

22h30-5h tlj

LIFE CAN WAIT 

3 rue de Constadt-Lyon 7 / 04.72.80.85.00

22h30-5h du jeu au sam

QG CLUB DISCOTHEQUE 

33 rue Imbert Colomès-Lyon 1

04.78.29.69.78

Jeu, ven et sam / 20€ open bar

Sex  Clubs
LE PREMIER SOUS-SOL

7 rue Puits Gaillot-Lyon 1 / 04.72.98.34.75

14h-5h du lun du ven, 14h-8h ven et sam

De 5 à 8€

LE TROU 

6 rue Romarin-Lyon 1 / 04.78.39.98.69

14h-6h du dim au jeu, 14h-8h ven et sam

De 5 à 8€

Saunas
L’OASIS CLUB SAUNAS

2 rue Coustou-Lyon 1 / 04.78.28.02.21 

13h-3h tlj

De 5 à 15€

LE DOUBLE SIDE

8 rue Constantine-Lyon 1 / 08.21.00.08.08

12h-3h du dim au jeu, 12h-5h ven et sam

De 5 à 10€

LE MANDALA

9 rue Boissac-Lyon 2 / 04.78.42.74.28

12h-minuit du dim au jeu, 12h-1h ven et

sam, 12h-minuit dim

De 8 à 14€

SAUNA BELLECOUR

4 rue Simon Maupin-Lyon 2 / 04.78.38.19.27

12h-22h du lun au jeu, 12h-minuit du ven au dim

De 9 à 14€

& / Gay et Lesbien

/ Gay friendly
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